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Li FB!JCE ! L'ETAT NATUREL 
bi!~f ~~ ~e:~r~~~~1~~ ~: Sé~~~rv:~e~id~l~~a!~~~~f P~ 

cependant que la misf're grandit effroyablement, 

?r~~u~:~;:~~:\.:,:é:::ie:}~c~:or!1Ïf~['i1!e:~cl~i~ 
tisme s'étendent tous le11 JOUri; da,·autage et que 
la laid~llf devient la règle presque générale. 

D'aucuns Jéclarent que nous sommes en pro• 
grès sur nos devanciers. 

Alors, quelll• populalio_n de nabots,. hideux, 
purulents, l-m1t.c1és et difformes devaient étre 
nos aucttres et, ~i la misère était plus grandP à 
leura époques et le.. i;uicides plus nombreux, qui 
diabl_P-- a pu nOU!, procréer? 

Voilà à quelle interrogation 011 aboutit lorsque 
l'on !l'en rapporte aux dédara.tions des écono• 
mi1te:1 oltlciels de no~ jours. 

so:~~~l~:u;e;~;1:ee~~\• 1~o~; p:!~~ob;=~\·:~~:! Pj;; 
matlre~ géorogues, E1éoi,:raphes el ualurahsl,·s, il 
est facile de cou~later l'admirable conformutio11 
de la Terre el la richf'sse de ses produils, ce qui 
rMuit à néant la ver~ion bibliq~e el ~ouv_er1.1e­
mentale de la -m"istre f,1t11le, version qui n ~1 tuen 
ur•i relip;ions el Etats rlnns leui·:- dt>-c:.t>iuiJ ,.ras­
servis!M"ment dt·!I ma:--.e.s. 

~:t, par le slmple examen de la composition du 
sol de chaque pays r.:L de si\ p_rodudion 1m1·e,rw11t 
natw·elle rdatîvemtnt au clulfre de sa popnln­
tion, on fait cette ,lécou\'erle inatlen<luis : que, 
dans Lous les pays ril1ili&e1i, les .;ond1tio11s. maté• 
riellea d'ni11te11ce de la muse sont in(uieures 
sur toua les points, à ce f!U'elle!I t-Pmient si ces 

m1::: f·t~;::;fi:[1fttd:1
}:i~e

1
~
1
:t'i~a!:'e~j;iption 

de lon~ les pnytJ du globle, qui !!l'ion leur latitude 

r:u~e:!r!it'f,
0
d~~~ic1':!~:~;~f.~,\~~f~n~~~er~~c~~~; 

de 1e borner à la seule de!lcriptiou Je notre 

r~,i11:·1era en '\uelque sorte! à part la dilTê~ence 
obli~1•e dan~ 1 ord1·e bota.1114:ue et 1.oolo,c-11111r, 
celle des condition" fconomi4ues nnturelles tle 
tons leii pay:;. 

A rr-tat uatuff!I, If' sol ile l,.iï•'rance poslléclait 
une c,mche d'humus d'une richesse incouuue nux: 
terre'II le! mieux Cumées de nos jouu. Celte cou­
che d1mmui. était l"œuvre des ,·égf'tao'C l{P:mls 
qui les premiers parurent sur le globe et des 

~
0
n'!~!JP,J1~id!:

0
re~~f1~~(,s:;:fstde~·::11fe% J~~~i!~ 

~~:,:/:1~ f.~:a~!e
1;t l:~b~~: n~! le1~er;~J!';,~~l't~ 

tion. 
Chaque année, en effet, les feuilles sèches tom­

bent en pluie serrée, noircis:.ent, se décomposent 
et ajoutent à l"humus déJà Habli. 

l.es plantes indigèuei. y acquiéraienl un dévr­
loppement que_ l'on ue rencontre plus aclucllc­
menl. Les annunaux qui broutaient ces plantes 
laiissaieut en retour sur place leurs déjections 

~-~~::~:i~~ia~i~:r; ~r 1~;s~~J:f.~b:!.~1i~:af:1~
1ti:~;; 

délritu» retournaient également a la terre. 
Les plantes dh·erses qui y rroissaient à l'état 

touffu entremêlaient leurs racines, {ùrmrmt ainsi 
un è"pal.\ rt)l'all, qui, aux jours de pluie, mainte­
nait la terre détrempée, et rempéchnit de s'écou­
ler avec les eaui:. 

dè~•~~~1ad~~~~t:ie 1~~~•:r~ r:~t:;~:•·i:i~ ~;~tnu~! 
prolecleur en mettant à nu la terre, dont la ma-

~!J~e~i!~l~:~ld~~e ili~:i5~u;: l~~i~fJf; ;1;: g~~~; 
tom Us terrains sont en pente s'écoule au rm:.seau, 
à la ri',ière f>t ,iu tleu,·e c1ui ln jf'ttP à ln mer. 

l.a lPrre \·è.gHale primi.füc a di!11,aru depuis 
l11n,:1em1n; déJà des puys ouse prati({Ue le labour. 

Le>~ Coréts qui couvraient alors la presque totn-

~~~!r~~jr~!~i~~~ f ~·a:;:~<~~ !~!f~1~ta~f~~~~~ 
1.es pins noueux, le<1 pins droit", ~api ni; et m~lèies, 

:::~ =~~!ebil~~:~;~~~~l~?;e~ttf ~•:G~:d~~!:tid:! 
11ommetJ, s'oppo~t ninsi à la fonflatlon drs aua­
lmirhe~. 

Plus bas croissaient les chl!nes, le.s érahle11, les 
lu'lre'!, les châtaigniers, les tilleuls, les ~rh1es, 
les peupliers qui, recevant l'eau dt>s pluies sur 
leur feuillage, ne la laissaient ~goutter que len­
tement ~ur leun ramurei; et leurs tr-oncs pour 
aller imbiber la mou:-sP et ln tnre et s'icouh•r par 
infiltration en formant les sources et cours d'enu. 
lis présena\enL ainsi du trop rnpide nnlu:,: de:­
eaux et de l'mondritiou. Les lorêb, étaient êga!e-

!'b~~~f~~~~5c~~~~al~: =~J~1;.~t1i ~ir:irel:~.~;.~.: 
la bise, la urtfo et l'ouragan. 

1raulre part, on !lait que lt:s arbre!! ab!,orbenl 
pendant le j"1n la chaleut· dr. l'utmv•phi:rc, 1,ou1 

PARAÎT TOl"S LES \l{'JS, - Le ~o 10 ~entime~. 

la lui restiluer au coucher du soleil, tempérant 1 
d~ la sorte, la fraicheur nocturne; f'l, point capi-
1.al, il11 sont les produ :leurs de l'o:o:yg/>ne qn•~ 
nous respirons. 

lis sonl donc indispensables au bon étal de la 
tene, de l'homme et des animau,:. 

Sous le couvert des bois, Ja végétation ni les 
êtres n'a raient à redouter ln s1chcl'es,è ou le.s 
yrandl froid~, pas plus que les chan;.:-emenb brus­
ques de température. On voit déjà que dans ces 
conditions nombre de calamités devaient être 
inconnues. 

La petite végétation, à l'abri des mouvemeuts 
allnosphérique$, croissait sur un sol d'humus 
séculaire si riche en uole et phosphate qu'"ucun 
ngriculteur de nos jours n'a pu en établir de 
!lemblable. A l'époque lie la maturité, indépen­
dammt>nt des plantes qui avaient été consom­
mées soit par les hommes, soit par les animaux, 
il s'en trouvait toujours,.ctans l'immense qua11lité, 
qui, épargni~es, rnonta1ent en Rraines. Ue ces 
graines picorées par les oiseaux di\•e:rs, il en tom­
hait surlisamment !IUr le sol pour servir au réen• 
semencemenl de l'année suivante; et, la ~raine 
de n'importe quelle plante tJnfouic dam, les brin­
ilill<'.a ,te ,·égftation pn!lse facilement l'hi,·er dans 
sa !,;'aine pour éclore au prinlerup~_. 

Les am maux, amplement nourri<\ par la luxu­
riaule production de l'i-té, trouvaient encore en 
hh·rr la récoll1• des arbres : glaut.ls, fêue!,, chà-

~~1~:~"~•u~~1::~e1Î·1~:rI:~~sfo8~~~~[è:~:rsfcrhJ'::~::; 
pied (cc qui évite la. fermentation résullanl de 
l'emmn~asinage en µreniers et en µranRe,), et 
ils savaient instinctivement les découvrir 'IOUS la 
nf!ige prt"servatrice qui parfois les recouvrait. 

l.c<1 fourrés, halliers et lerriers, lt!ur étaient des 
abris, autrement chauds et h_n:iéniques que les 
i'curic~, cabanes et élables, où se produit l'épi• 
1.ootie. 

F.l I cur lonner 'Hl') iM dfl l'•lond&Me 1es 
produib vt'µ:étau,: et animaux, aux époques où 
uomhr1• ile mont.ugnrs et collines n'avaient c!té 
st~rilîsées par le dé~oisenu~.nt, oil le territoire 
11'élaitoce.upé pa.rlesr1tés tt 1'1mmen:-e réseau des 
\·oies ferrées etdesroules nationalfl-1 et autr1•:11 qu,, 
l'on se représente lfls 53.000.000 d'hectare!; de la 
France 1 , couverts de forêts entrecoupées de clai­
rières où croissaient les 800 !\Orles rle plantc'i 

~i::r;;~t{~~~tl:~r,~:i1~~,e~~~;:;s!~1~~1~~~r:;~::ti~,; 
spontanée, c'est-a-dire se produisant Sf111.~ rulture 
sur notre sot. 

Voici les principales planle3 a fouilles, racines 
et t:raiues, come!lliblcs pour l'homme el les 
animaux:; les arbres et arhu!-ites, à b1Jies et à 
fruits: 

1 

\HBIIES 1 
1.i':r,1·,11~El'.SE~ AUBf~·n:s FOl"RRV>EJU:S 

----:----
Pub 
Lentill1· 
:\rticl1aul 
Panais 
!-ialsilia 
Truffe 
Gesse 
Chou 
Lailu1t 
t;rc~son 
Pissenlit 
Chicorér 
.\ngélic1u!' 
t:éleri 
Epinard 
Poireau 
Oignon 
.\il 
Ccrfouîl 
t:stragon 
Moutarde 
Benfrnc 
\lyrtr 
Frai~irr 
f~tc, 

1;hi•11c 
Hètre 
lloulcau 
t.:rablc 
Fr~nc 
Tilleul 
Pl'Uplirr 
Pin 
Sapin 
:'--li'li'z1• 
Orml' 
.\cac\11. 
Sorhier 
~oyer 
Chalai~nicr 
'.'lloiscll1•r 
:'--lrrisicr 
liruscillk·r 
Prnnt·llier 
Cornouillir r 
Etc. 

Brome dl'~ près 
Orgr 
,\\'oine 
Véluriuc 
Milld 
'l'ri:lk 
Luzeru!' 
Sainroin 
\"t·scc 
Sauge 
Civelle 
Ml'nlhc 
Chardon 
Lin 
OMil' 
Thym 
Serpolet 
f.iaeron 
~ammon(•e 
IJ1•ttera,·r 
.\lau\'e 
1,l'r1·cncl\(• 

\ ajouter le miel des abeilles, sucre naturel 
partunu.' cl dt'licieu'.'< que l'on trouve partout en 
abondance. 

Le~ animaux comestibles j mammifèrPs, rnla­
tile~ et poiscinns divers représentant !il) sorles 
r,onslitut"•es pour ,·ivre sur notre sol sans au, un 
~oit1 dAcvuge. 

E1\ voici 111 nomenclature par espèces : 

:'--1.\:\1.\llFi·:Hl-:S I VOL.\Til.f> 

Chc1al 
\'~dw 
.\l1mhm 
Sani;li,·r 
Oui·• 
Cerr 

Cm1 <ll• hrnyl>rcs 
Odinolll' 
Outo.rdr 
Co111·omm1rn 
Oir 
Can:ml 

Uru,·l,el 
t;,-.rpt• 
T11..1i1e 
Pcrd1l· 
1;;1rdon 
Barhillûn 

1. L1•s tsii.J1n htf'l&tl·s de la Cor~t· rumpri~, uu à 
rc ln\uchtr. 

A ,:) 

)l.\:'--1\IIF~:m::-- \"OL.\TII.E!:i I POl;o;SU:'-IS 

llaim 
t:heneuil 
Chamois 
Cilt'He 
Lièl"rc 
Lapin 
t:curcuil 

\ 1.oir 

tiar~lle 
Poule d'eau 
Pigeon 
'l'ourlercl le 
Perdrix 
t:11ill1• 
(lrivc 
\lerlo 
llée&S${' 
IJècanilw 
\'annl'au 
.\luucl\t• 
lieai 
Pic verl 

8~:;:~~t·~ 
J-::tc. 

Brème 
Tanche 
\nguille 

!!i':~t~f 
.-\blette 
F:"revi~~e 
Etc, 

On peul constater que ln production alimen­
t.tire ,,urcme11t 1wturcll1• de la France est suffl-
1.imment variée, et en prenant mt"me le chiffre 
actuel de sa populalion (:18.000.000 d'habitant!-) 
di\·i•il, par celui de sa superficie (:1:1,000.000 d'her­
lures), le calcul altribu1•rait à chaque individu : 
homme, fomme, enfant, vieillard, la. production 
de prt'o,i de 15.000 mèl..res carréi; (1 hectare et 
Jem1). 

Actuellement la France ne compte plus que 
\.$.000.0UO d'he~tares de terrains fertile!., ce 11ui 
Hablil nt'nnmoms l:."!.000 à l:!.500 mclrcs carrés 
par lNti. 

Or, L~.500 mètres donneraient en véi_:f>laux 
divers, J'alime11tation à nue quantitii d'auimaux, 
bMa1l et gilii~r, repr,•senlant ut, rendement de 
800 à 1.000 k,logs de ,·iaude par an, et cela s-ans 
r.r.éj~,~~el,des plantes el fruits nécessaires à 

C'est là la part dévolue à cha11ue individu, et 

!~~1
~s 1~:.~~!~~~ren co~~~il;tl~~t~:ji~~ir:~cilP.meut 

Si l'on envisage que toul enfant ou vieillard 
dout lc!'I besoinoc; sont moindres, bénéficie tl'une 
pa1t_ég-ale, le chiffres~ porte â six pour un. Et 
en aJoulanl la producllon des côtes maritimes il. 
n1lle de ln ll'rre, on peut, ~ans crainte d'eugéra. 
t1ou, aflirmf•r que le:s produits purement nature1s 
de la 1',rance nourriraient 150,000.000 d'habi­
tants de toul .\~e. 

Ile toutes les hauteurs, montagnes el collines 
couH•rtes d'arbres, s'échappaient des milliers de 
!lources aujourd'hui ta.ries et qoi alimentnie11t 
ri'innombrables ruissenui: ; des cavernes nom­
breuses s'y lr~uvaient crrus~e, nnturellemenl, 
offrant un abn à tem,,cralure c1mstante, condition 
sa.luta.ire que l'on ne retrome dans aucune habi­
tation nrtilicic>llemf'nt édiliée. 

I.e granit, le marbre ou le grès, le sable et 
l'argile, se rencontrent de toutes parls a.vec le 
bois pour la bàlissc ; les cuirs, les lames et le lin 
pour la confection du linge, des vNl'lllCnts el drs 
chaussures. 

· Â rét.ai c( · d~•.ili;,. ·,, i.:o.Ôoo ·indi\·i
0

du·s, lou·i Î1:~ 
aus, meurent hltéralemenlde misère en France; 
tU0.000 vagabondent, et 28.000 maigrbsent toute 
leur vie. 

Alors!. .. 
Alors, c'est fini de geindre et de se lamPnler, 

ô philanthropes pleurards, el \"Ous censeurs et 
moralistes amt•rs1 et ums ùmes ~ensible, et acca­
blées! 

En ,oi!à as~e1. de ,·os sempilernell('s doléances 
autant stériles que complices ; as~e:t. de YOS indi­
gnations incongrues ; af-sez de ,·os tirades lar-

mV'o~~t~soi~\ ~~\ ~~~egr3.~~~ s:i;~:loé;~i;:~onnuP 
par rnlre consacrée science: li Il'!! a point d, .. 
111isi'rc fatul<·, et la nature a!\~urA d"1•ffl'-mh11e, l'n• 
bonda.nec à ch-icun. 

Vous l'ignorier., c'est possible, eh bien l don­
nez-vous la pl'ine de vous rensei~ner; el mus 
bl'1u'.:lide.-eL .JU moins devant l'opinion ruture, de 
ln circonslnncf' attéuuante du non-savoir. 

:\lais faites Yile, car déjà vous n'avez à choisir 
qu'entre deux qualHlcatirs: ou celui d'i911an .~, ou 
cPlui de .tatltcu,s. 

Optez! 
Uu vous ,·oulez ln civilisnLon, son a1tificicl et 

~es effets corr_up~eurs, ou vous vou)ez la paix! 
Si c'esl la t·(vihsation: avec sa hiérarchie, ses 

Intérêts, ses d1vic;ions1 !l~s luttes, sec; labeurs im­
posés et ~c~ industries, il faut l'nccepter a,·ec les 
haines,_ les r1:,·oltes el les dépravations qu'elle 
di'lcrmme ... cl ,·ous taire 1 

Si c·est ln Paix, il faul que la trrre et !la pro­
tluC'tion n•dP.virnneul le patrimoine C'ommuu, 
donnant snti,-faction ,1ux iu~ti11rt~ nnturf'I <: , 1111i 
-:.ont . les simple~ et normales impubion<1 di· nos 
besoins. 

1. Il ne ~·agit nullL"mllnl de ln ri·p,Lrliliun du terri• 
to1rl' t•ntl"t• le, l1aLilant!i.- La • lRti,.li•}Ut' d-df'~su::1 _iudi­
Qtl" _la 1-0llllll_t' dl' _rrudu1ls oalurcls lf1!<..' f hlfjUC indn illn 
a.111-a.il • ~a Ùi!J!k.hlliuu. 

1" MARS 1808 

ABONNEMENTS: 

! Trois mois. 
Si:x moi~ .. 
rn nn ... • 

l 
Trois mois, ..•.•.. 

F.nl'.111P.t.:a. Six mois ....•.... 
Un an . • , • • •••• . 

Of.75 
1 50 
2 50 

1 " 
2 
3 

Mais que , ous le vonliez ou 11011, votre décision 
esL sans importance. Vous ètf'~ le Passé, Pa!ïsé 
1l'erreun; p,·tries de myciti.-illmt:, dP rorn:rnlisme 
de senlimatalisme, el l'A\·enir VOU'\ esl Cermé 
car il ~era tool autre. 

Il <1era l'œuvre f'il le domaine de la ,-:énérntion 
actuelle, faite d'hommes neufs donl le positi­
,·isme éclairé ne s'alimente pas des promesses, 
toujours p,mr demain, d'une chilisnti.on qui depuis 
hienlôt quinzr. siècles nous opprime toujonrïi 
clavanta~f'i. 

L'avenir, ce sera le réel, le tangible, le pal­
pable j ce sera la Sensation ph)·sique et îutellec­
tuelle de ce que nous donnera abondammenL · 
de beau, de saiu, de pur, la terre féconde re­
couverte de sa parure nnlurelle. 

L'.\venir, r.e sera la Liberté pour tous, la joie, 
l'amour pour tous; ce sera avec la !lanlé, la force 
et la beauté; a\'eC l'abondance. la ~écurilé, la. 
cordialité, la joie de vit:re. 

Et 1•e paradis n'esl pas lointain, il est là, nous 
pouvon~ en ouvrir ln porte sur l'heure, tout de 
imite, C'est ln terre, c'est la neture, la nature que 
nous avions préteudu ,;on·iqcr, ô pygmées! ~ous 
avons traversé la pha-,;e de présomption, et la 
leçon n élé dure, car c'est nous qui avons reçu 
la correction. 

E. GRA \'ELL!,. 

l'HOMME 
La situation dans laquelle se débat 

acluellemenl l'llumanilé, rncile l'6tre hu• 
mtlÎn à se préoccuper si, oui on non, il n'y 
aurait pas intérêt pour sa conscrvaliou 
physique el morale, à prendre une <lirec­
tion opposée à celle où il s'est engagé 
sous prélPxle dP C1v11.1sATIO~; s'il ne 1tA1·aiL.-

l,as plu:; sensé d~ suivrn la dil'cclion qui 
e tiendrait constamment en rapport avec 

les lois de la N°ATem:, au lieu des lois fac­
tices engendrées pat· les erreurs civilisa­
trices. 

En entreprenant de tracer ces lignes, je 
ue me lancerai pas dans les ténèbres de 
la Métaphysique i je ne forai qu'eflleurcr 
celle sc1once en ce ~ui a trait à l'ensemble 
des sensations del homme el aux lois de 
l'anthropologie. 

,J'examinerai la source de \'m qu'est la 
:'1aturn, dont la malièrn d'abord éparse a 1 

par la cohésion d'élément<, divers, fo1·mé 
la TERRE qui a tlonné naissance à l'im­
mense quantité de plantes et d'animaux 
de différentes sortes. Tous ont paru sur 
h ter1·e dan~ des c,ouditions de liberU: 
illimitée; 1·~1re humain y est particulière­
ment de,,enu intéressant. 

La conslitution de l'homme nous dé~ 
montre que, pour qu'il subsiste dans l'étal 
1101·mal1 il doit satisfaire ses besoins d'ali~ 
mcnlu_lion par les végétaux, Hl non par 
les minéraux, ain~i que. déjà, la science 
chimique se propose de le faire, quoique 
cetle alimentation. extirpée directement 
des entraille:; de _la terre, soit des plus 
fun es les au bon étal de son or~·anismc. La 
matiùre minérale, ceci est admis, fournit 
aux Yégétaux la partie substantielle 
propre à leur croissance el leur dévelop­
pement. nuis les plantes seules peuvent 
l'absorber <lircclemenl ; elles 1leviennent 
à leur .tour la substance assimilable pour 
les arnmaux. 

L'homme possède la vue, l'ouir, la 
sensibilité et l'aelivilé, grâce à des 
organes actionnés par 1111c force muscu­
laire dUtermin(!e pa1· le sang; cl la faculté 
qu'il a de se mouvoir est la rè~ultanlc du 
r;aloriquo que ses organes intérieurs peu~ 
vont déYelopper. 

A cd elTet la Nature a mi~ tout eu har­
monie avec lui, cl tout cc qui peul èl1·0 
utile à sa sa.nt6 rst il sa proximité. 

Pour se tenir en cel état, devait-il cher­
cher hors la production naturelle les condi­
tions d'existence favorables à son pa~sui;c 
dans la vie'? 

Evi<lemmeul non. Toul s'accol'tle 
aujourd'hui à llOU!i le prouver. 

Source gall ica.bnf.fr / Bibl iot hèque nat ionale de France 



Né absolument libre, il se trouvait eu 
situation de satisfaire, et sans aucune 
contrainte, chaque impulsion qui pouvait 
se déterminer en lui, et d'assurer ainsi le 
bon fouctionnemenl de sa consiilutiou. 

En passant de l'état naturel à la civili­
sation, ignorant du cancer 1< AnrotnTÉ », il 
était loin de prévoir ce qu'il en hériterait; 
et aussi longtemps qu'il a pu vivre en ne 
se livrant qu'aux occupations que néces­
sitaient ses principaux besoins el ses dis­
tractions, il n'a point eu à enregistrer 
dans sa race : des culs-de-jatle, des pieds­
bots, des bossus, des tuberculeux, des 
idiols

1 
etc., etc., sinon depuis longtemps 

l'Ilumaniléaurait disparu, etil ne resterait 
en vie que les autres animaux qui, non 
domestiqués, se portenl très bien quoi­
qu'ils ne possèdent d'autre science que 
l'instinct. Tandis qu'ignorant des vices de 
toutes sortes, il se laissait suborner par 
les religions, il ne larda pas à donner 
prise au système autoritaire, et une fois 
entraîné cîans l'engrenage, il s'y aban­
donna ati nom de la CivLlisation, œuvre 
des prépondérances religieuses. C'est ainsi 
qu'il abdiqua sa liberté si belle; qu'il riva 
ses volontés el ses énergies aux chaînes 
d'esclavage qu'il se forgea à partir de ce 
moment. 

Ayant dévié de la vérité, il s'enfonça 
dans le mensonge. Naturel étant syno­
nyme de vérité, et Artifice synohyme tle 
fausseté, qui implique hypocrisie, lâcheté 
et mystificatioa, celle déviation vers I1ar­
tificiel ne pouvait manquer de conduire 
l'humanité à un étal des plus calàmiteux. 

S'imprégnant de civilisation, l'homme 
a fait abnégation de sa dignité qu'il a 
remplacée par l'avilissement; puis, pro­
gressivernent courbé sous le fouet des 
religions, déf ouillé peu à peu du bien­
être naturel, i fut obligé, toujours prog1·es­
sivement, d'it1venter, de p~rfectiouner, 
d'innov_er, sous le joug autoritaÎi'8 de soi­
disant besoins, dont les propagàlenrs do 
miraculeux ne cessent de nous 1·ebattre 
les oreilles. C'est ainsi que sur des mon­
tagnes de cadavres et dans des fleuves de 
sang (qu'aucun scientifique ne pense à 
regretter) a été édifiée lasituallon actuelle, 
situation désastreuse pollr les miséreux 
~ui endurent les sou ffranees atroces que 
1 on enregistre chaque jour. 

Les usurpateurs qui ont perpétré ces 
crimes, etceux qui aident à.lesconsomnier, 
ne pouvaient s1abstenir de faire valoir un 
motif; et, pour consolider le piédestal de 
Ja religion et de l'autorité, les soutiens 
de ces i:leux vampires n'onL rien trouvé de 
mieux que de falsifier l'histoire du Monde, 
et de représenter la Terre et l'Ilomme, 
mauvais par nature. 

L'émi?wnt docteur Lombroso n'a-t-il 
pas répété dernièrement que l'homme 
renfermait le crime dans sa peau? 

EL cependant ces affirmations sont 
réduites à néant par les principes mêmes 
préconisés par les imposteurs de la Civili­
sation) puisque leurs doctrines enseignent 
que leur Dieu a fait l'homme à son image. 
Ensuite ils ont dit que cet êlre ne pouvait 
vivre en bonne inlellig·ence avec ses sem­
blables, s'il n'était soumis à une influence 
rnystérieuse, el régi par une organisation 
et une soumission au travail forcé. Ils ont 
affirmé également que leur Dieu avait 
ordonn~ que l'homme mangerait son pain 
à la sueur de son front. 

Impostures sur impostures, l'homme 
ayant à son origine l'espace nécessaire 
pour cc donl il avait besoin; ne pouvant 
êlre corrompu puisqu'à celle époque rien 
n'existait pour déterminer la corruption : 
point de travail à suer, puisque encore de 
nos jours un des plus grands géographes 
a affirmé que la Terre pouvait nourrir 
quatre milliards d'habitants, tandis qu'ac­
tuellement la population du globe n'est 
que d'un milliard quatl'e cent qualre­
vingl-six millîons (connus), et nous avons 
la conviction qu'à l'état naturel elle peul 
en nourrir un nombre bien supérieur. 

Les tendances de l'homme se portent 
plus parliculièremenl vers le naturel, 
toutes facultés intellectuelles naturelles 
n'ayant pas encore complètement disparu 
chei lui; et, de ce fait, aujourd'hui, cette 
force générique réapparalt pour faire face 
el s1opposer aux sciences fictives, si nui­
sibles, et qui sont causes d'aussi formida­
bles désastres. 

La l'iature 1i"a point fait l'hnmme pour 

LE NATURIEN 

être civilisé. Il est impossible de par les 
conditions cle la civilisation, que tous les 
hommes pnissenl avoir lé itécessaire; et 
si, d'après le médecin, l'homlne adult~ 
au repos, et suivant la température qu'il 
subit1 perd par ses excréti'Ons, uriontîons, 
~ù<lot~cations, expira.lions, eXCl'élious 
mtestuiales, Dlc. 

Carbone (ou son équi\0aleol) .•.........• ,. 310 ~r. 
Substances a.zolées contenan!20 gr. d'azote. rno 

poul' réparer les pertes énoncées ci-dessus, 
une alimentation variée comme suit, est 
nécessaire : 

Pnin. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i.000 gr. 
Viande de bouchel'le...... 3(i0 
Eau ........ , . .. .. i .000 à 2.500 

Mais comme il vit à 11état tivilisb, il 
doit, pour soutenir son Lravail, doubler, 
tripler cette quanlil.é, selon la dépense de 
force qu'il accompliL. 

Elst-fl assuré, de la parl de ceux qui s'an­
noncent comme pouvant faire son bon­
heur, d'avoir cette alimentalion répara­
trice en compensation à sa dépense 
d'activité, et cela journellement? 

Est-ce qu'il peul avoir l'air pur, le soleil 
à volonté ou la lumière autant que cela 
lui est nécessaire? 

Le soleil el la lumièt·e sont indispen­
sables au développement des êtres. La 
nutrition ne peut s'opérer sans soleil, car 
sans lu i les matières ne peuvent êlres 
élaborées couvcnablement. Ceci déjà con­
damne le système civilisateur. 

Qnel est le civilisé qui peul objecter el 
prouver que la civilisaLio:n accorde à 
chaque homtne tout ce qu'il lui faut pour 
assurer sa santé pendant la durée de sa 
vie sur la Lel'l'e? 11 meurt de faim, en 
Ftaoce 1 près de cenl mille personnes par 
an. Non seulement l'homme est privé de 
moyens d1existence au point d'en mourir, 
mais la majorité est atteinle de langueur 
par insuffisance, 

Aujourd'hui, dans cetle société1 iljeù.ne 
de toules ses dents, faute de travail; 
demain, travniJlaoL el surmené nu delà de 
ses forces, s'il le peut, il se force en nour• 
riture, viandes à l'excès, ce qui occasionne 
des troubles dans tout le système vilal. 
De là se crée le délabrement qui amène 
les maladies nomhrnuses qui nccableut 
l'être humain. 

Voici du reste le diagnostic de ceiles 
occasionnées par les circonstances pré­
citées : 

Dans l'appareil digestif: Fluxion de la 
muqueuse, étal pullacé des gencives, 
carie des dents, eLc. 

La salive, devenant acide, dissoul l'é• 
mail des dents) el la carie commence iles 
cryptogames, comme des miueurs invi­
sibles, se glissenldans toutes les fissm·es, 
el y font des ravaiîes. 

Dans l'appareil urinaire, il se déve­
loppa aussi <les cryptogames, qui produi­
sent une exfoliation de la muqueuse. 

Dans le cas où sous la moindre iutluen,ce 
interne ou externe qui trouble une des 
grandes fonctions; respiration, sudorifi­
calion, etc., une congestion rénale se pro­
duit1 les reins laissent se cliahétiser l'al­
bumine qui est en excès dans le sang. 
C'est ainsi que se détermine très fréquem~ 
ment l'albuminerie; on sait. quel sort 
celte maladie réserve an malade. 

Et ces mala<lies sont légions, qui sont 
fomentées par une alimentation :•mif in­
suffrsante, soit déréglée, et généralement 
anli-h-ygiénique. La civilisalion ne peut 
remédier à un tel désordre, ù'aulant plus 
que c'est elle qui l'a engendré et le per• 
pélue; tandis que si l'homme éLalt libre 
en pleine nature, il ne se trouverait nulle­
ment dans celte pitoyable silùation, ayanL 
autour de lui loul ce qui peut satisfaire 
ses goîll.s et lui être salutaire. 

.Mais n'étant pas libre et no vivant que 
dans l'artificiel, il csL exposé à un désordre 
généra], et s'il ne s'arrête dans celle 
voie il est appelé à augmenter ses souf­
frances, à traîner la plus misérable exis­
tence, cL à dégénérer rapidement. 

Voilà ce.1;:1endant ce que les sauteurs et 
fumistes mvilisateul's Jécoreut <lu nom 
de : << PnoGRÈS humain n ! 

Esl-cc donc un progrès, d'avoir occa­
siouné la déformHtion de l1hornme au 
µoint de nécessiter l'usage des divers ins­
lrumenls exposés dans les vitrines des 
bandagistes, orthopédistes, herboristes, 
droguistes, opticiens, ainsi que ces rate­
Jiers que l'on rencontre suspendus aux 
portes des dentistes? 

Est-cf! tin progrès, d'engendrel" des 
anémiques, des épileptiques, des alcoo­
liques, des névrosés, des fous, des scrofu­
leux, des bossus, des coxalgiques, des 
paralytiques, et autres difformités lm­
maines, el de criet· ensuite par-dessus les 
loils que la Science vient d'augmenter le 
Progrès d'une merveille nouvel1e: celle 
Je faire se redresser les bossus? 

Si nous ne luttions aussi sincèrement 
contre la triste situation faite à l'homme, 
et qui nous menace tous, d'aussi jésui­
tiques bouffonneries ne pourraieul que 
nous faire pouffer de rire. 

Les innombrables débilités que l'on 
renctrntre à chaque pas, au:t faces allon­
gées, aux yeux cuves, uu teint hlème et. 
cada,.,éreux, Jiot1s sont des signes du 
Progrès. 

Outre les marchands de poudre rle Hz 
à badigeonner el de carmin pour remplacer 
la couleur p~1•due des Jèv_res, ainsi que les 
faux signes (nu bubons dé benutij) garliis 
de trois ou quatre poils, les faux cils ét les 
faux. sourcils, la Science fera, à nouveau 
salis peu, surgir deuit oou velles profes~ 
sions: celle de coloriste I pour flg·urns dé­
fraichies, et ce1le de renfloueur cle joues 
enfoncées. 

Rassurez-vous, civilisés, grâce tt d'aussi 
puissanls moyens vous vous mdihliendrez 
en bon étal, cl comme viatique supr~me la 
tablette chimique de Berthelot achèvera 
de vous retaper ! lloNOl:lÉ BtGOt. 

Dans le prochain 'numéro, j'enlrepren­
drai la publication des maladies déter­
minées pat· chaque profession. il. B. 
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lité, l'ensemble des chusés de la nature. 

vé~i~;~x~é;:tgr~~;;~;vdne:e~~~mos, des nnimuu:<, des 
L'hômme, depuis le Simien son précurseur, le hon, 

l'homme de l'augerîe, le mongoloïde, l'Arya, le Gaulois, 
ainsi que le moderne, l'homme est le produit de la 
Nature. 

Les premiers ont vé(;u en état de sauvagerie. 
Les modernes sont des sauv!f.ges déna/1,1.rés. 
lis le sont 1l ce point que leur lnrériorité sur les ani­

maux est mautrcste. 
Les non-civilisés possèdent ; la sûreté de l'insllncl, 

l'impre§!lionnabiUlé des sen9, lo.· force, la snnlé, la 
beauté, la bonté, la douceur. 

L'homme sauvage est si bon qu'il ne frappe jamais 
les enfants; la femme est son égak>; ils sont unis par 
l'amour libre. 

" Loin de professer le mépris de la vie humaine, les 
primitifs avaient horreur du 11ang et du metirtre. ~ 

P . KROP01'kl.N i,:, 

humnine, le lihœuvrement total, une sorle de far­
nierite, vie sy~\'ntique de gymnosophistes. 

Les 011s craignent la disette el la famine; lorsqu'il 
c;'en troitve qui vculeol bien reconnu.Ure l'état d'abon­
dance ert pleine nature, ils obscn·cnt alors que les 
ripailles forcées con<luiraient à l'obèsilê, à ta procréa­
lioU exagérée qui amènerait l'obstruction. 

I_I~ Ignorent probaùlcment quo l'indi,-idu no peut indé­
fln1nrnnt s'alimenter plus que son Ol'ganismc ne l'exige, 

nt lr,,uc,.!~1~~ft
1t 1~:os~~ci:~: \2~~~~~~e:~, peaux de 

bélt>s, snns sn ri.buter que les pelisses en rena!'ct, les 
culottes en daim el les bonnets et bottes rom·rés de 
~~\~~~~:~s civilisés ne sont o.ntre those que des peaiu: 
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les tumcs m!ccles, les mansat·dc:; sinistres les asiles 
de nuit, l~s ponts el la " comète "· ' 

Le Snuvagl!Jttlc, c'est pour e1.u, l;t néi1llltltl dt:!S k1is 
~; \!~afü1l~l~%t:ic~e ln perfecliùllitll de l'hommè, de 

. Tandi;i. que leur « Progrès ,. comporte la locoml}­
ll_ve, ln b1cyclell_e, !'automobile, on ue mnrchc plus ; ](' 
l!!légrapl!e, le 1el(>phune, la pncum11Hque1 plus besoin 
do se vow; h leurs aliments ils ajoutent ùu l'cr de ln 
dnux, du plâlrCl, de l'nrsênie, du soufre: leur' almos­
llhÏ're )l'est plus que d'acid!! cnr!Jonique charg(l des 
émnnations de loutës les nia1sons-laboraloit-es qLic sont 
lt~Ut'$ den,eui·e:!, el elle c,~l s1Uurée des atomes dt' 
toutes leurs déjccüons pulrél'isées. 

. Et, par. la vertu de letu· chimie et de \eut· mêco.niquc 
,!'il~ . deviennent. ~c.rofulcux, nnémiqucs, épileptiques, 

t~~~~~;u~~ralIW~1
~~~;u;~is.~l~~Jir,~~x,!J:nécc:icir!;, r~J~~ 

chois, aveugles cl sout'd.'.'\, rhllis 1>cu loiu· ütlj1or!C, lis se 
d6t!nt'crH en ., 11 rogrôs ». 

Bcnucoup rle vôlei.1.t pas ln posslliilHé de faire 
11en~ul-sir1emrî!,l tle 111 terre; ctlpendant aucun de!! 
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1
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c,l'Oire rpze ln propriété înalviduclle n'est pas in~éfee. 
hble, rl \'U dans quelle pulréraction se lrourn la socîêlé 
n(.lltwl\e, une lra.nsformatio11 est lhévititL\e hétessnli'e 
•JUdlld lbs pett):lles dllronl brisés leurs c'haineS qu~ 
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parms1 qunrnl vous sorhre1. de vos !Jasses-fosiies, de 
vos gehennes, de vos lombeaux1 o.bandonncz les villc11 

~~~ur!1,aïe~c:;i~ri~i: ~h~:le~~~l~s, les innc11ines à ln 
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des grands a1:hrea, hommes et femmes, vieillards et 
enfanls, nous irons danser en rond. 

Aux temps N sauvages 11 1 on Ignorait la so11ffra11cc 
on ignorait aussi la haine. 

1 
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Devanciers el Contemporains 
{( Les a1·and,,s loi.~ dr, la Nallli'C SOJ'l.t 

c( in1ruuablf:'.,, clüs cunsnvenl swu htte1·~ 
t< mittences une tralew· 101.tjow·~ la mêm,r•. )) 

DE L .\ BLANt:HliRi::. 

c( fJuarul 011 dit qtt 'un ltat adminisM 
cc fralif,qu'1tw,im,1it11tionpr,,1wP11tfonn(•, 
<1 quP l'on .1/ nlultiplif' IPs loi,-;, qw~ L'mt .l/ 
« pt'1frtliuw1p la police, c't!st à JJPll p,·f's 
1< di,·c que lr,s hommes SP. ddpravn11, qu'ils 
{< /0111 les premlPrs pds vers /,iw•s 

c< 1·ttines, >) GASPAR VV1tLAiU. 

la~•,•,·,h,,,'b'tcr•,·~dpu,,,·t,n,.,60°nté. 'utqu,8éq~~l~abré
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,
1v,ilio"',',o11m00

,,' •• ', ",.!,','. lé1 "' ..... , c< L'honm1e ne s'r>st rirn r/011n,r, Pt il a 
péu6a~! f,~l~~!~tfl/~î~~~r~t!~~~'a~!~ie, 11oinl de \uenrs {OUI reçu· )) ÛllSE, 
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faim, avait son abri, ses vètcmenls, grntuitèment, sans 
travail imposl', avec la liberté in-extenso. 

l'aPraê~i~;1\
1;:S~ur: !ê:éta1tf~n

1
t~iri~it:,if:~~~• ~:.:1~~ 

sait pat·tout. 
Toul y était sain: l'atmosphère, la plnntc et l'animal, 

sain comme tout ce qui est sauvage. 

(c La Natw·r lt pLactf dw1s la f'o1'ce d,~ 
cc l'lwmm,,, tlan:,• :,·a p,·uden.cP ,,t dan.~ 
<< l'usa.gr r/11 lotrlrs .w•s /acu/ttfs, /Ps n1oy,,,1s 
11 dP co1v.,,,.tirttion et dr• bun//,ew· qui lut 
« sont acco,·dr!s. 11 

CnAntEs-F11Asç01s DuPu1s. 
Ln so.uvagcsse enrantait sans le concOUl'S du môdecin, 

!~i~!~i~es~!ri~Ji~.tsr}a!·~~~i~t~~~fuetlt~i~sin~~~!~~it de « Lt'S jJl'f'111Ù'l':,· /wnWll's, qui -~·r• J1.0ltl'J'is-
La remme civilisée chétive et souffrante est esc!a\'e; t( saient de glands, ils Ù•s nw11gr•a-itnt lll'l'C 

pour mauger, elle se prostitue dan\\ !e maria:,;e ou dans te joie, f't nous 1na11ge.O11s ROU.l'f'11t dtt pain 
~~:~~ra~:; f~f;~rtt ~~cc;:ii:! ;p~-~~~!~rn~f1~~ t;~:~ cc fll'l'OSé dt• IIO.'i tannes ; mais c'F?st par 
Htion. notr(' f'aut,· q1l'il ,•si dtilN'111i': dti tant 

" De là vient celle race informe, nhù.tnrdie, d'nvor- (l d'am.ertumr'. n ÜASl'AH \V1LtA,L 
tons qu'attend l'orthopédie; de lit ces jeunes gens uu 
~~~t i~::;~:~ux1 à la poitrine él1Ê~!~1~~Lt~~: pâli, à « De birn-Nre doit passer ntt?11w avant 

11 /'Pf/ucatio1t, r·ar, sa11s bir11-hl'e relatif~ 
<< l',:,fl!catiun ne portent jamais tuas lf's 
c< fnltt.v qu'l'l/.r! pou,·rait do11tter, 11u',,I/,, 
t< do,uu,rait rlaJls dPs conditions plw, hr1tr­
c1 rPn:,es. 

L 'amour, pour les civilisés7 c'est la dépravnlion; 
aristocratie, clei·gé, bourgeoisie, pratiquent la sodomie, 
la beslialité, les !i,berratîons les plus monstrueuses. 

La religion a.rbore comme principe que pour plaire 
à la divinité, il faut s'abstenir du coït, l'onanisme est 
érigé en principe. Le confessionnal esl la principale 
école de ces vices; moines et béguines s'y livrent avec 
béatitude el exultation. 

ha~t};al~ 1{~l!1 

l1~1~~a1?i~c ~i~·ii~rai!u!ei~uarci~r~~~n3~ 
compo.gnie par ces ,·ices honteux avant de partir à la 
conquête du monde. 

Et frocards et mondains, barbares-vampires, s'arro~ 
gent le droil de diriger le troupeau humain el de sîpby­
liser les sauvages . 

E glise, Etat, famille, sont trois institulions anti-na!u­
relles ainsi que toul ce qui est al'liflciel. 

Bien des confrndicleul'S, fanatifJ,ues d'11rllflcicl1 de 
science, d'agronomie, tont celte critique en déclarant 
que la lerre eITrilêe, livrée à elle-même ~aus cullure, 

~~ r,:~ttif!~ ~~ d;:rrP~~l~:10}
1
~;: ;~~er:\~ll cf1i,s:l:~
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;~~ 

ncide!I phosphoriques, potasses, mlruks de soude, etc,, 
etc. ; pflr Je chauffage du sol par l'électricité, en un mol 
que par l'application du ~ progrès scientifique et sw·• 
tout macliinisme qui semble devenu leur Dieu"· 

co~~/~~niu11~' 1Î~~ni11~fct::!~i ~~s~i~l:u~~gfs~~~r!
1
c~':ni~~ 

insensé et rétrograde. 
Le sau,·agisme pour eul: serait !11 stagnation de 111 vie 

1.. Au momettl tk• mctlt·c sous presse, nous apprt!nons 
de. source corlai11c qnïl c:-.isto une profession : celle 
d'émailleur sur figure humaine. 

Moyennant 150 francs, les chilisés usCs par les dé­
bauches et les orgies peuvent se faire l'emettre la figure 
à neuf. La durée de cet enduit sur la peau est d'em'iron 
un mois. 

Nous entretiendrons nos lecteurs sur cc sujc.L dnns le 
prochain numêro. 

« Jamai.~· c,,fl,)-ci tout,, sf'u!e n'a Pmptl­
(< c/1P les crimes, lf's rrfru/11/ivns, /f' 1•iol; f,, 
{< piltagi', tandis <J1ff' 1,, hif'1l-r'tN1

, ,,n rNt­

:c t!a11t /t•s ho,maes plus lu·urfUJ', les 
r,•nd m,-i!leurs tmssi. ,, 

LÉON DELBOS. 

r, Jp ,w crois pas qu'il y ail u,1 seul !i1•11 
(< nia/sain sur la Trin·,,, si fr.,; lwm;w:s 11 '.If 

avaient mi" la maia. )) ÜllSE. 

u O p<'1'fidi1t1, (} a1·,·uylnnf'J1t ducœw· /m­
(( main gui po111,ait juuir du hv11heu1· dont fL 
<( ,,.,·t t'1wirowu', ,,t va clu,,·clt,,,. au loin dans 
« Ir•.,:; lé11Nn·f'.v à /Nl1't>rs mille dan,qe,·s, 
<( w11• omhn• fo,palpabl,•, mie omlJ,,,, qui 
(< le fuit.' (JW' /aii!-ÎI pulli• t!Lre Aew·eaJ'; 
<< fJW' la santé. qn'ww 11our1·il1tN' shnpÙ' 
<< ,,t co11111iwu·, q1u· pou~où· .~·e baiqnn·, .\·e 
« désallérrr dans WI ?'UlSM!au, t'l s'rftPnr/1·,, 
c< volupt11,,usement sw· l'lœrûc, aux ?'ayuus 
« du, i,·olr·il lPvant ou l'omln·e dPs al'dew·8 
(< du midi. >) VA~:;1l11m. 

t< Tandis ')U'ù ta Ville, on voit lafrivu­
c< lité :/epUtM!r éternetiement en inutiles 



u 1//11rl.~ prwr r·hah1•1• /',,,1,w;, rm troll/'l' 
u 1mrltmt ,i la Ul111/Hl!JIII' ,1,. quoi s'occu­
<1 pr·r 1·t :/amu.,·,·r. u G \811 \1\11 \Y 11.L nt, 

.\ ·f'(f-1·1• pas 11t1'r•l/r> ,,,1 jofif, Jlotn• 
,·iriliwtiot1? Y,, tr,m1·1•~-1·011s/,1rH qu',,ft,, 
a prmluil ,!,, jolis polir·lti,11•/ ,,_.,? 11 

Lt-;o, D..:1.110s. 
11 n 11,/1111r/t1111 fr,_,;,,!/ dit 0: ,,,.opos ,/,, 

"' f'nff1wil amfrr1I /ml (I 1.,,·11sirn pnr fr, 
,wor,·,•f.,; rf,, c,,rtlwy,.,,w t'wr la nJI,, ,t,, 
/r, .'foun•/l,•-fh·r11m/1•), qui, qm•/q,u•, 

« m1nrir·-~ a111mrai•ai1I, Ol'alr•11I su/Ji d,, 
1nu•l,· lrait,•1111•11/s rit> la pari,!,,_,· Espa­

" g,wls: 
• Quandnousnousrappelonsla 

« vengeance sanglante et aveugle 
« dont Ojida et ses compagnons 
« punirentlarésistancenaturelle 
« de ce peuple aux envahisseurs, 
« et que nous mettons en regard 
« l'esprit de clémence et de mo­
« dération que montra ce méme 
« peuple dans une occasion où la 
« vengeance s'offrait à lui, nous 
« avouons qu"un doute fugitif 
« traverse notre esprit, et :lue 
« nous nous demandons si l on 
« applique toujours bien à qui de 
« droit le nom arbitraire du 
u reste, de sauvages? 1 

•• 

c< li r,t diffird1• ,h r011lf's(1't' 7tu· r;f' 

« dot1fr ,w .HJit rn.i.,;0111111/J/1•, fnr<.qt1 rn, n lu 
,t /,· ,.,:rit,h•.\·rrtwUtP.,· dinhfJ!iq1u• ... u;111111i.,,,_.. 
« Pli .lmlriqu,· par /,,., /<,,'ttmph·~u• lors dr• 
" /'i11l'a.,io11. 11 IIEtwrnT F-1•E,;:1:1t. 

11 fh} r,-f-,,/l,· oh,i1t1i. 1·oln1 rfrili.,ati<m? 
« o,_> t·om ,mt.-i/:t; ,~u·11P, t'U\ di.r-11P11/ 
u su•c/,,s ,If, th/'l.\"llmn1;uu•? i1 

1« lfrywd,•:; alf/our ,!,, 1·ou,·, N ,.,:pow/,,-::,-
1110i. 11 l..1:0:-. Duuo:-.. 

u /,, •. , . . ,a,tra111•s .,uni 11t1•il/1·11rs 11al11ra-
1< li.,,,._ .. 1/fm M•it!n,f''"' qw• /f' p,.uplr• ,1,. 110., 

umtpn9111·s, mms 1·11rnrr• q111· ta portion 
(( éclairél' ,1,, 11,Js pop11la1in11,. )> 

Î\cllt;, 

1< F11_11011, /,•.,· palais ,u11111tru•u.r oti ln 
(c Sa.1111·1• ,,.,1 gh1h•, funlrnlitf', ncrah/,:f' 
◄< ri,• t~1ai,u•s, (',,., ridu•, !n,11/Jris qui r1·­

/1•11h••st•1t/ du hruit dr mil/t> i11slr11,uf•lfl.t 
cc df' 11n1,iqw', us .,ta/w•s ,l'o,• r,•111·1L 

.,1•11ta111 ri,, j1•1m1·s luunou•s 'JllÎ port1•11I 
r/1·s la,1lp1·., p~Jttr étlairn· le-" {f•,tut,· ,wf­

c( t11r111•s, f"I'.\ ltt., mum· f•I fltoul/anls 'J'f" 
(< la fa,/,, lruu111r11r (l d1"11.,M:.,. (jrt',,.,,-u, 

'fil" /oui ('(·la, rompnd au., rmi., l11.'r11!; 
<1 'fil" uou ... o/frt' la 11alun· lihl'I•? >) 

Yn.,11i1t1:. 

<< ..... pfJur ,Huipr•r Ir•.~ /f•rrf•ttr.~ ,1,. la 
'< -~ll/lf'l'-'lllir~111•f /(,, th1N1rf's ,l,. f';!/11fll'(lllfl' 
< li f'st lw,ot11 /lf!II ,ks r<1_11uu., rl11 M,l,•il ,., 
11 r/1• la h1111ih1• rllf ;uur, mrâ, ,!,, l'hudr 

1< n/!fidiù· d,• la Xatur1•. n Lrrnl-:1.:1 .. 

c< (",•si "'' f rim,· ,!,, lt•~c-~nturf' ,111,· ,Ir 
c( ,·riuloirïa n,rriy,·r; 0,1 llf' la 1'iufrtllf' pa.\· 
1< i111prm,;1u1•,1/. ,1 Doclf'lll' BurnEUt-~1. 

(< ta. Sntur, IIIJttsa d1•.,-tinlsàhr1•/ihn·.,· 
cc ,., lu·t11·1•11.r: il faut) par wmh1m•11/, 111• 
c Jlfl-' !1/111•1· n11tr,• liln·rt,:, m• pa,· n·mb·f• 

11 111,trr· lw11l11•ur di(/icil,•, 11 

G .\SPAll \V1LL.\Y. 

« l~f1 tni/1•. !,,,· ti,.,us ,•ry,;tau:i.:,/fJnt pour 
11 la pt·atr ln pins dlt,•.,"(ab/,•s ,,,1/f>Jllf'Jlts. )> 

Doclcm· lh:1wEnET, 

u On 1,111111(•11/ ,,u,. la cfriN,ntion f'1I arr fr;, 
à w• plu, f'011.,idh·t·r 1·11 lou/f' c/w.,f' ,1,u• 

it l'ar91•11!, ('('l/1' fil'ilisation f•st pourrit· N 
(( ,foi, /ai,-,, plat,• a UI/ (ll((rt' ordre, de 
1< tlw.\·f•s. n LLt 1:\ [kr,nns. 

« Po11r 'Jlil? tlw11wu· /ûl t'n t'//1•/ /1• roi 
dt· l'l'11Ï!'f'rs, il fau_drail 7,,,il 1•11 (tif Ir 
rn:alf'Ur, il /twdn11f qu'; p,1t a.,st,jt•llfr 

t4 (n nolUrf' tout l'lllièr,• ,; !w., rnpru·r•., ... 
a d /twrfrnil qu'il JH1t ,-,'.gin· la mard1r d(1 .,· 

11 a,·tr~·~, dira,i_q,·,· /,, roun d,,., .,ai\fJJt.,, ri 
,·anrr !,, n•/lu.,· dt•., 1111•r,. ,1 

,1.-B. i::htc;H:s. 
11 /,(l /'1:ritl 1•.,1 un hi,•u mu,uf'! tou,· les 

,4 ltru111111•., out m1 fynl droit pnr f,,,. luis tif' 
cc la \'n./ur1•, /,a ntt·fr d wu1 sf•mMflh/1• f'.\I 
11 ,m (or/ail 'Jld ,u· JJPU/ t,·01H"rr ~-on 
11 ,•.ffuv· qtt,. da,t,· ln (Wl'V1•rsilé du t:œur df' 
<1 l'lwuwu· qui ll'IJIIIJJl'. » 

C1u.11u:s-Fn.\'.li1to1s Üt:Pt:l'. 

Cf Li·.,· nwlwli,·s ipidr'mÙ/Uf'S ,/p r /uun.Jttl' 
it l'I Ir.~ fpi:.outic,· t•ir111u·1d dt•s eatu cor-

ll) ComJ anii.ms of Culumbru, p. 115. 

LE XATUlUEN 

11 ronIpll1's. lPs uu'dt•cÎJh 'f'li 1•11 011/ n·­
d1ntl1,: /,,_, tmt,•f>s, 11'.\ atlriln11·11t /11111,il 

1c ,t: la wrruptiou tf,, l'air, lw111J1 ,l la 
<c ,·uwï/1• d1•s lwrh1•s, tontût tw.r brouil­

lards; m(lÎ\ loutrs Cl'.\ l"au~,,\ 11P vml 
,c qw· ,!,,, t•(/f•t., dt• la wrruptiu11 r/1·., nun 

11'01} \ ',:/h,•11/ rf,,s r•.1-/mluisuus puh'id,•., 
11 gui ftl/t·ctn1! /'ni,·, ft,, hf'rlws l'i !l't md­
c1 mmu. 011 rlvit l'nllrilmr>1· <tu.r /ru1•au.t 
H irnprudP:tlh; t!1•s l11m1Jm•s, >l 011~1:. 

11 L,,.,. saw·ng1•s
1 

di(pf'rw:\ dnn~ kw·., 
11 /udt.t: m·~•r !t•tft''t ,,.,,,,,,,,,· f'/ /Purs ,·11/rmls, 
1) .Çf' notun.,.,m1tdf'J/1·uits rlur-!11111', 011d1• 
., la clw.,w•, llaÙ'nl 1.•11cu1•1• d(•s lwnu,11•., 
11 (ll'fllll ,/'lire ,-i,·ili.,tls. J.,1,., sulitai,-;•, ,/1• I(; 
(( Th,:baïtl,·, /,,rsq1w la mysticilt' If'.-. l'UI 
11 ,1,:t1rml1~, 11'(•11 ,:1a;,,,,, pb,,: ,., /'l1ohi-
1, /1mt ,!,..., /un'b· df' f iP1mn11if1 ,._..,, plu.~ 

,·1:.tp1•rtnh/1•11) 1111•1; .1Jf>ll.1, qu,• l'l'lui ,!,, la 
(( l'tt/,. d'O.r_,p•;m111,., ,1 

Cu \RLEs-Fn.-\:"il;OJS DtPt·v. 

<< J./lummtP ,1ano·1,/ nim;, ci jouir; il 11,. 

1:m-~1!1111r qur quand il 11'a rif'II rit• mit•u., 
11 a/a1r1•. . . . • • . . • . . 

1c Ou 111/rilnll' à. l'rsprit, hil'II t/('., .,y.,1t~-
1c il/l'S qui 1/(' bd appaJ'/i('lllll'ltl pas, )) 

{I \Sl'AU \\"1t.U,JI. 

(( , . . . . fjutrnd I' lw11t111P co11111u•11c1• (l 
t( raiwn1111•,·, il Cl'-'-"',!,, .,·t·ntir .' .' >i 

Jr-n-J \t:Qrts RorA!H·'\L 

L'ILE IGNOREE 
l<~alère!!-, en ~nlrant da.hl\ le cabhiet du contre­

amital, salua, M Unt debout pn·!I de la table­
ministre aux ·uivree étlnce!ants. Dans les laq;:e!\ 
renétres, 1rnr-de!ISU!'I la t~te de son chef, il voyAit 
toul~ la rade, 111. lourdeur des cuira!'l::iés, posé• 
s

1
ur l'eat~, l'envol des, voiles blanches au lar~e, 

1 épanouissement de I horizon dans l'infini. Ses 
yeux de rêveur nagèrent dans la clarté délayée 
<lu ciel marin; à gauche, les a,rès fim €l'un trois• 
mâts lui indic1uère11t. une semsalion df' passé des 
nnviµation!il d autrefoi:-, longues et dan~erc~se!il, 
gomerntfes pat· le •enl. 

Mai!! la YOix de l'amiral tirait sn pensée; il 
entendit : 

- Mon cher enfant, je vous ai fait venir pour 
YOUS la,·er lu. tête. 

- V-l'aiment, amiral t 
- Oui; je !\uis l'a_mi de_ voire plirc j~ vou" ai 

connu tout jeuhe, Je m'mtfre~,., à' vous: c'esL 
une raison pour moi d'Nre !évère. \lais enlin 
avant d'allei.- plus loin, je veux rnerendre compl~ 
des snJels de plainle qu'on a. formulés contre 
vous. A~seyez-rnu5. 

li posa 6Ur ses lèvres ras~es le bout d'un cou­
teau à l)apt-er, re~arda flxe1neht t·ensi>lrne. 

- Oui, le commandant Raymond des Mureaux 

d;~l~ 1~1 
P~~~Ôq~;~tea~al~é::~:~: ~~\!~/'~"g~ 

'1~~1 io•l~i~~; ~~I~: q~~:~1U:e ~~C~~l~afs~!c~·oest q~=~ 
~~é;1~;t:cx~·:i:~~1

1i:~!t!! ~~~:i~~:r~ ·~~~=ci~:-~·~:' 
cequi e~t plu,- .l{MlVe, d'un qua~i-refus d'oMb~ 
s:i.nce dont voû_s \OU!-1 seriez rPndu coupabl~. 

Falères dit s1 tranqultlemeut ~ 
- Je sais; c'e!!l l'alfaire des lluquise ..... 
Quf' l'A.mir~I s'émut. 

. Prtici!\i~ent, et je ne prends pu la chose 
ausst tranquillement que vous parai~sez le faire. 
Yoyon~; le :.!~ -~eptembre, ,·ous ~tes envoyé en 
mii-sion O.\'f'C un canot el six homme;; pour re­
connaître un groupe de petites Ues dépendant de 

~:~c!~fe,
1
lbdoer~~~~rq~i
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vou!I ,ou~ aeqmtlei parîailement de votre 1uis­
!ion, \'OU~ fourniuet des notes topoguphiques 
excelh-nlfis, vous écriv('i un rapport qui a ,~lé 
i11sérn 11u Jountal officiel. .. Mais voilà que, grâce 
aux vauleries des matelot~ qui vous il.CCompa­
~naienl, on apprend peu A peu qu'au cours de 
ce voyagft ct·exploralion vous a,·ez décomrrl une 
Ile qui n'est indiqu,~e sut aucune carte marine; 
vos hommes font des récitg magiques de la ri­
ches:;e de cet_ Eldo1·ado1 exaltent la beauté et la. 
douceur des tndigèue:l, l'abondance qui règne 
chez eux ... On vou, interroge, ,ous rtpondez par 
des faux-fuyants. L'nutorilé it'émeut, drs cor­
respond1:mce, sont échangées entre le ,:ommiP.~a­
riat et la Junon, et loul le monde tombe d'accord 
qu'il est de la Jernit"re ur~ence de fn.1_re lloll.ter à 
ces peuplatl1•~ les bienfo1_ts de la c1,·1hl'alion ; 
d'ailleurs on était en t1:a10 d'éta.Llir le plan ca­
da!:itral_ de noire po-;~ei;s1011, t-t il importait que 
le ternloire de l'ile y fùl compris. ~aturelle· 
ruent on s'adresse à vous pour vous deruandcrde 
donner remplacement euet de votrE' rlJr.ou­
terté, et ahn·s on ~e ltrnrte à la plus iui>:o:plica­
ble mauvt1.i1-'t' \'Oloulé de vot1e part: vous pt·é­
tendei n'a,oir µas établi la po!ition de lïlol, 
vous démt1nlei le~ rl"l'ils drs matelo~ sur sa 
richei;?>e el :-.n population i on Yous comma1llle 
pour y couduil'e uhe t!xpédilion, car !leu! vous 
a,ez pu reu11n3.itn> les l'OnranLs de l'archipel Pt 
rclevet· les amers inclisJ)etH,ables pour se gu1Jer 
d~ns ce dMal"' ; mais ,·ous prétextez une mala­
die et enfin vous i,ollicitet votre rappel eu fra1h:e. 
Le commandant Uaym_ond ne m'a. pM ra.ché qu'il 
allait at.lre,,;er à ce su1et. un rapport au ministre 
dt• la marine; cependant, par ègard. i. l'inltlrél 
qu_e je ,·ous p_orte, il a d"abonl YOulu rJUe j~ vous 
voie et que feuge de . \'Ous une ju~t1ticat1on de 
votre couduile ; cetlti JUshflcation, je l'attends ; 
vous savez que je suis disposé à vou~ écouter 

rarnrablement, mais à vous juger atec sé,éritii si 
vo,. expllcalion!; ne me sati!lfont pn!il. 

m!:!.!~e~u 
1:;:i, ~ts irdR ~~:~: ~:~~t~~t ü~,i: 

parole intérieure • 
--; ,~mirai, je ni~,·ou'I e,:po!1-crla •r'ritf':j toute 

la ver1té; vous me Jugerez bien bn mal. Je partis 
en effet le 2:.; septembre avec un canot t:rh1 en 
barque, mais qui, en raiso11 des comant~ qui 

l/~~;I~~~~~: ::~e'~:r· q~~~;~~: P[,;~s .. 1~eo~0~0~~~ 
lion des EuropPf'ns avait pénPtré. Les sauvaµe~ 
<t_ui IP!; habitaient élalent âaus uu élàt de barba­
ne e,ffroyable : l'ivrognerie, le jeu, Ir: toi, les 
pD.!>;S,1ons les plu~ honteu~e!'\ et le~ plus viles les 
1lomlnair1tl dP.spotlqucrnent. Ces peuplades, ter­
tassées sous le joug tle cbets armés d~ ,·ieut 
mou.,quelS, par nolre munillcence, n'avaielll 
d'autre tonsolat1011 et d'autre recours que l'nl­
cool horrlhlerttent rrelaté qui leur esl vendu par 
dr.~ hégociants ânl,!:lai~. Oaus les quelques ,•on ver• 
Mtions que fa,ais pu avoir avrc les inJl~ènes, 
un nom m·a.•nll frap~é: ihl le prononçai('nt. avec 
r('gret, comme celui d'une patrie perllue ou 
ou d'uhe ,·erlu renoncl1e. (.!ue\qUf'!M1Us me ,11011• 

~r1r:~~1kr01~~~~lt.~1
~ rl~é~~i;·l~f.\lt f{ln ~:~~t 

CP. mot !lign11le : • U pt1ys ,7uf ,tt .. u,'Mt 11. l.'en­
quNe 4t1P je poursuivais ?était &!!set difficile; à 
mr-i-ure c1ue mes questions denmaient plus pré• 
rises, les 1·eusei!,:(nemenls se faisaîent plus_conrus. 
lin ~e ~t:robalt. Enfin, ~ràre à quelques htrcs de 

d~:~~I ~~~r:~~-t~~~;~~tié~:r:~/~!~~~~~e ,;:;~ii~s! 
d'orii;::iht't et d'o,1 ils étaient nnus autrefois. 
"ême un soit, avec granJ mystère - car il 
était baptisé et chrétien, - il me montra le pro­
montoire sacré où les lfft•tt;t t:lrtîl.'1U dest·ettdus 
les dieux ,·enanl de l'oue!it a•ec le!- peuplade!;; 
de la terre bénie qUl nourrit : Jlawmki; 11,w•atki. 

" Je résolus de retrouver l'ile perdue dans la 
liigende, ~t je mis à la voile rar une bris<' grand 
largue qui ,1ous porla rapldèmPnt en haute mer. 
:\'ous n'avions pas couru quatre heures que des 
falaises hleuissalertt aU-dessu!I ÛP!il lame!i. A me­
sure que not1s avancions, dë!. parfums nous ac• 
cueillaient, frais et lé~ers comme des caresses, 
la verdut'e de rorêts s"étenJa1ent en moire sur ta 
sntfüce des Oots, des bruissements harmonieux 
fr(tmirent â. nos oreilles, et quand nous eûmes 
mouillé notte ancre des gens sortirent d'entre les 
nrhres et vinrent au•dev1ml de uou~ eH chaotant. 
et en dan,allt. 

11 J'ai paQs~ là les huit jours les plus doux et 
les plus nobles de ma vie. L'ile heureuse, lla­
,,aîki, la terre nourricif're, celle dont le '!Ouvenir 
,·st demt>uré tlnn!I la cnhfose mémoire des Mar­
quésans est un l'araJis ile délices. Les lruits des 
arbres et du sol, nés sans culture; les poissons 
pt'-chés à. fohon du ri•age même ; quelques ani-

:~rla'!~~i~et~~eàtt 1!:1t~~~~!li~~a ct:!ri1!!b1:~~; 

Pid,Îe 1~:n {~~!~~i o1~rig~~i~s~l~~~:s1t:d'~n:1f~~ 

~;~/~~,'~~l vfva~~nf e J1~!a,:s :u::i:~id~~r:e~~~ 
pourtant tout est à to1!s. \lais !ili ce rait d'absolue 
communaut,~ exisle, aucune loi ne l'impose ; nul 
principe formulé ne les étreint ni ne li·s égare, 
nulle H.lée Je justire ou d'inJUsticc ne le~ avilit. 

Amiral, favai!'. t1·ouvt~ le pellple 1t11 1 .. onhcur ! 
"Et l'on autAit \'oulu que je mij lisse ras~as:.in 

de celte joié ! Que je ré,èle la position exacte 
d(' l'ile, -- qu'un ha~ard m'a Cait clécou\lrir: 
demo.in ou v aura cnvo,·é un comtn\s,alre de 

d~a~i;~~; ~~~~c t~ ~r:~eE!e~1~6~:~)ln~:ce1~;~:r:::~: 
chalmnmrnt le bras pour cueillir ie rruit qui ras­
sassie et qui désallhe à la rois, it'I seront eh~e 
,·t:lis dans les profondeurs de la terr~ pour en 
arracher l'or les anciens m',ml dit que la 

;nu
0
:!t:\~,

1~~:~~u~81à'!1b~::~îl-lI~~~: s:t11::rsq~~~ 
heu de \'ivre dans ta pnresse, \'ip;noranco et là 
cornmuuaut1\ ils connaîtront le travail, l'éluJl" 
cl l'atfre\J.t sentim~ut de \n propriHL. Je serai~ 
le démon qui aurait dél.ruil cet EJen, Je renou­
,·ellerais l'attentat mythli1ue:·· .~on, amiral, 
11uaud_ ma carrlhe M 11101\ a, enu· en dépendraient 

Je L·~1~i1~~il c:~:&~e
1

s'~pa\lles : 
- fous Mraisonnez, mon pauvre ami ; mais 

je fais appel aux sentiments rtligieux dans les• 
quels vous avez été éle,·é; ces malheureux sont 
encore dans les ténèbres Je l'erreur, li\Tés sans 
~uule au fétichi•me la pluio grossir-r : pour garan­
tir leur 111dividu contre de• m1.I_heurs imaginai­
res, vou.,, coulribuet à perdre 1rrhocablement 
leurs àmè:h 

Falère!i murmura· 

(Ill; h1!~1~~0::.~:eUJ~(' l~dt
1:s/dt~~;;;lr~~~;g:~~ 

bizar~s sculpllwes ; une autre e~i située, m'a­
l•on dit, ~ur les hauL<I lieux. G'ésL une pitrre 
lrw•e à la,1oelle on lllll'l'ltie des lieur~. Leur reli• 
fdon est simple, admirablt', favorable : le -.oleil, 
la lune, divins époux dont le lit e~t la mer · 
leurs enfants, la troupe des éloiles. On meurt: 
on Jort ; la mort es_l la fln de la vie, comme la 
nuit la lin du jour. \ a-t-il un réveil el une aube? 
Quelque;i. uns te pe11Mnl1 les autres n'y pciment 
pas. 

\"O:;-e!f:1~~~
1
1
1
~j~~~~r~llc~l:l~:a;~~;~:~~~;~~t!~ 

rer aux or1lres de YOS su11érieurs, et réf!Her 
l"emplact,meut eii:acl de l'ile 'l 

-Amiral, j'ai l'honneur de remettre ma dé· 
mi!lsion entre vos mains. 

Fu.NçoU oi. N1os. 
( Hl-ho de Paris, i ~ décembre t897.) 

! YEUX SCIERTIFIQUES 
• Depuis dix ans, lts phénomt'-nc!I ahno!phérl­

t1 ques ont. HP t·ubJet.d'une ,·érîtahle p~rlm bation. 
• Les mine11 profonJ,e..,, creu .. ée~ d&U'- l'é• 

.., pah•seur de la. (louche terrestre, les ba.ies ou­
• vertes par la civilisation etl'induslrie, le déboi• 

« scment, Je.9 accumulation~ d'1Hectricité, le 
« déplacement, eu un mot des réji!'ltances ter­
« reslres, onL amen~ une sorte de dPsPquilibre 
« dao!il la pondération qui doit pré!'iider au:s: 
« produ-·tion~ de11 phf.nomi•ne!I atmosphPdques. 
"' LP"I grands rnurants magnétiques n étant plus 
« de même nature, ne suivant plus identiquè­
t, menl les m<'me$ espaces, entravés ou attirés 
,c par des appels nouveaux, les condensations se 
..: produi&Pllt1 les &laHnalions s'organisent.; et le 
« •ent sr d_écl_iatne en tempête, au lieu de !louf-
11 fier par t1m11.les rafales; puis le calme succède 
« à ce déchatnement !IUbit, privant notre a.tmos• 
1< phère du !'ieul moye11 qu'elle ait de sr- puriller. 

• «· N~us· s~bi;sor~s 1~ déséquÜib~e des· co~r~nl~ 
« atmo~phêriqufl& JI} à notre science et à notre 
11 !71 nie. Peu à peu tranchées, mines et. Inventions 
11 dectriques, ont eu leur influence ~ur les 

:: ~~:'~~~l~~:~à1

Jit::nti~1u
1:~~$ s~~~: d~u~!~~~~s 

11 des suspensions atmosphériques inalani,able~ 
.c de toutes les insauité& terrei;tres; et voilà cer• 
11 •arnemcnt IP-s causes de cet empoisonnement 
• ~ue nous désignons sous le nom de urtppe 
u mfluen:ri., f.i'u·,·, etc., etc. " ' 
(La M, Jed,H• ;îourtlle, 5 îévrh·r t8<J8, tn page.) 

Docteur Pi'.:RADO:-i. 

quf
1
dé~~~~~~tl•i'1~

5
m~~~;;,s fer~~~t~~ té~ado~~~ 

fait montre ~·un rare courage et d'une haute 
probité, car ils sont peu nombt"eux parmi nos 
sa~anls, ceux qui osent dhoihir eL toucher du 
do1tz;t le cancer - oivili,alion. 
. Et bien qu'il n'ait poussé plus loin la _descrip­

tion des troubles occa1;ionné11 par l'établissement 
d'un état ~onlraire à. l'ordr~ 11aturel, quiconque 
en aura suivi l'expo1équ'ilfa1t demain de maître 
se~a tenu de constater avec lui que les malad1e1 ; 
grippe, lnOuenr.A., fièvre, etc., sont înéviLable• 
me!ll escortéP.s de bronobitPi, pneumonie, pleu­
résie; de rn~me que l'artiflcit>l, fruit de dé~ordre 
opfré d~ns la nature, est la cause initiale des 
a~ruta~1ons, décapitationd, parfois mt"me de la 
d1slo~alion totale des corp:-4 humains, de l'as­
phyxie et de la crémntion d'('lres vivants dans 
les mine,, les u~ines, le!\ chanti(lni. ' 

C'est donc en somme un début de désappoba­
lion ~u Gro.,id rotmrnt dt·ilital.t:«r pa.r un homme 
conscient et surtout compéttmt en la matière. 

Nous nous refuso111 à croir~ que le docteur 
Pérado.n admette comme pa.lliabfà tant<le maux, 
la pr~llque et \es ressou

1
rces de la 1n·1enoe, puis­

que c est préc1"ément I extension de IA. !:cience 
e,t du progrès, (divinités ac~uel~es) q_ui nécessite 
1 éve)1lrf'ment de la terre, 1 exl1rpation des mi­
nerais, le percement des tranchées, l'ouverture 
des baiell,. rendi(<uement des eaux, en un mot 
tout ce qm contribue à. dérégler l'ordre merveil­
leux de la nature. 

lloNoat Uwor. 

BO~HIUR FUTUR 
Vollk le temp~ venu, où bkntt\t notre brave peuple 

fraiu;ah1 - car 11 Ucnl c,.;,enllrlll·menl_ l être frnnçai• 
- ira déposer daM l'urne• 10n bulle.tao de vote sur 
le1u~I, ~1"1.\'(:ment, il aura appoll' 1, nom du ca1i<lidat 
che11 de &On t'fPur. 
. Tel le locataire qui :ren_onvelle 100 bail pour trois 

six ou. neur tll\l!, nutro ~Ulcère i1nbérile renou,.·clle~ 

~~;e:1
1~

1bi~~'q~~1~;é~l~!·.~t'f~11~~Îa ~[:(:~ a ~~c~~~:~: 
1h~ plus en plll'1, - ira de te11111! en lcmp" t'-r.oukr son 
bo~1ffe-galctte lui rlébitl'~ quelquca lnl'l1mlli•1, Ll•h que : 
~~e partielle, ,uu, ~ncrale (pour _plus tard, loti((u'îl 
n,• h~·uclra plu11 l au11•tte _au beur_l'e), 11opùt sur Je n,n•uu, 

~~~jj~;:'.i1?~ de~':a ~Nt;~, d,~e!~:nc:a~i~~ ~r~:~0:,~1 
Jo1l Johmt•nl lUI n•mphr le ,enh~, Î l'l>lcc.lcur, - en 

~1~1 l~~~-i t:~'r~c7,/ii0:c~~'rr~~:ui1;~1
~
1
t d~;;r t1st'1f:~~ 

romn,u tl1• "Il 1,remi~rr r11lolle. 
Le lion popnlaiN", tout l'lUillardl par cc, bdlt"S 

~:.r~,1~~,~~-~~~u;~~hè~~v~•~~!
0J! ~;11~~iJi~.m;~~~~•ci~: 

101, et raconte à 111 compagne quo bil-nWt la \·ic \ 1' 
ch&ngn ... on mangera mieux prochainement ... le \ra,·ail 

rt~~-~-'.u:t)::~~:·!·:·u~1 !!11
~1::U~

11
i!(u":d~~~!ifr~rh

1{;~t\~ 
h• ~1111rtier elo\gne du IX'lllt'tl, ce qui sera trèl'I c1>mmudc 
;.~~ir~rl~~y~: :t::;~!iX~~ let troht ronds néeessaireÏ 

El p,mr1ant, 1'il rnula!t M donner la peint1 de réOéchir 
ne {ùt-cc qu•uno hc,ir1• rha1uc jour; de \'oir cc qui 1e 
pa~se autour do lni; de cbcrrhcr s'il n\•at pu uur 
soin lion\ un morn dt! torlir de C('l 'l'llf\•r, al d1•s hommf'I 

p~i:.:,l~~a ;;o;:~t.ê ':!iJ~;j1:,ul/=~1!~t !';:1~,--~~~:~ ~: 
fe problème 111,rêt lttttuel l'humanité lullt entière rhetrhe 

~fi~~~~°'~e:ur 
1 l!el1:,~~1•,•~~il ci:n·1::r~~r î:i ~:b!ur"d: 

~~~~ ,\ii~~~~~r!~ll~!·tt~ ~~:~aiuast:i;~r.~ ):1 p!~.~e ~~~~:~~ 
allsrait~. 
O>pendanl cda exhh' ; U !uffit d·un peu de bu11ne 

1 ol,\OW>, de rénexlon, ~t surtout tir l't'nergie pulsét 
dau" la volonté de vwre, pour que IC'S vo·1u. que 
chacun forme 11oknl enu,·é9. 

La I< rre, .c~Ur grande aourricii',r~ n'a pas cr('(l 
l'lmmme supen~u1: aux animaux par l',~telligcnce, pour 

~~:11;~u~o~cvfl~1,~s;~~ ~~:,ti~;o;~~/1~:l~i~~~~;i~~;r: 
des labeul"! continuels ponr arriver à un résultat mill" 
fois plus faible que celui (tue noua obtlcndrion~ par 
la Ï.~~•t,~;~:~:«'a~~tvf~~~~t~Î1d~:~ de civi/isali01l 
1111'1I en <•,;I descendu au-dc1-sou1 dl·1 auuoaux · 11ou~ 
H.1yo111 dans l'univcni !'tille chose inromprch,·'nsiLI<' 
p:)ur luul individu tlUÎ \·c11l ou, rir les p•ut ct>Ue 

;~~;~\ 1~-J 1! ~~i~e Cr 1~~:;~~~d~1~ Il~~~ e~r~i~dar: 
m1.:I1e1 th~ren_tee du animam:, \IIN, &e nvurrir, te 
Inger et 11'abnter, cria 1tt1.lwdkrnenl. aan, lois ni 
mallrca, paroe que cela e11t simple, que cela doit t\lN>, 
el 11ue la nature a pourvu amplrment à leur exisknc.e. 

L'homme, au contrairl', l'être dont l'intdlig,·nee Nl 
la phu M\'cloppt-1•,. nt• trouve le mo)en que de crt'>• 
,·rr rie faim, dr mi .-rr el dr maladlM, co,uenl l éntre--

~~~r ~~~~~fl:ic 1~~= ~:~i: d~:.d:;it!:.~'."~!le:~p1~:'. 
lrnl, les courballl ,sous le joug, 11'1 11rcs:,uralll. les ua• 
dli11,ant, et ohk•nani encore d'eux, en plu• <k• joui1-
nncos oalurdlr•:,; 'lue la ll'rrt• produit, el donl ils Oftl 
rabondancl' rlh. qu,11ît1•, dr1 loi~. des 111·mres. dei polices 



t•1 dei ma;..(istut~ ,Ir •orlt1 :qutt nou1 ,·o,·on!I cette 
r.ho~e bizarre : h• rn'•1 r,-1fo-falm arrNf', jug{>: condamné 
pour 1'Nr~ appropr1,~ unP: choar 1111c la terre lui do~• 
nait j:l'ntullemt•nt ; 1'app_h•1uaut aur lui•m~rne Ica 1011 
c11·iliutriccs tJUr tes ma1\rea lui ont d1•mand~e~. 

0 logique cl lx-auti> tic la Ci"iliution t-l du Progn·s 1 
}:t cela ae pane en l'an Hf.18 de 1'1 l'è Hèpublicaioe et 
1:r+tinc 1 

Peu11le courbé, rt>1f lflt••lOI, ln1trui .. toi; la terre 
trodoil naturellemC"nt 1•t rrla 1110~ lfl conr,oura de 

let':t0 ~/·~~or:;ji1~\1~~~11
~ :~:t';~);~~~~~i~d~ 

cal,·ul 2c ce qui re,·icnt l char un : ptn~r a11 bonheur de 

~:~,:e;~~~J~. c,~nn;~~:.li~,.j;;~ V1~~~11!1~t~cc~~~!n:~~~ 
dea produit, 011\ul"('\!l de nutn• 1101, noua y trounrun1 
1'ahondan1•r, uon lt· lu~1• laclic,· qui noua enlOurr et qui 
nc_p••11t 1'tr,• p1trl&ii::olo fgalt•rnimt cnl~ tou~. :"iou, y 
pu1seron1 la uni", le bonhl'ur rt l'intclligeuce qui 
sera d'autant plu1 Ylvc qu'r\lf' dép,''ldr& d'une ,ie 
1impl•· et nalur-elle. 

Et 1100 faut-il faire p<)Ur ,·1•la1 tlira1-t11 1 
Prc1')11,~ rien. ~ous i,:rvup, r. former une as"0tialion 

d'bomme:t con,·ainc-u1, et aa prochain jour dt> la bataille, 
renverser tout cc q111 1'oppo,rer1 l. nulrr paasagc dan1 
la toci~té fulurc, «-t cria "'"' pll\l-, N.ns grAcc, 11,·rc 
t1·autant plut de hamt'I qur non~ aurons plu~ souff'rrt, 
t'I que nous auron1 hlt,• de mir 11 fin de nu~ m11u, 

Tou~ heureux en plelnt> nature, et aur la terre enlln 
libr,, 1. •• 

lluilU J.h:.\llLIJ,;U, 

OPINIONS 
nu Jour où l'bommf' n ét~ op1>rimé, il a cher­

ché à s'affranchir; de ce jour datent: la Oour­
(leoisie et le Prolétar~al ;_ tii l'homme cherchait 

tr~~,-~~jl~~e;!!
1
~~~·:1td!

1
,~~(~~: d~~~n

1;~~v~:ro:\~~ 
[r~~~tê k;:-0:!0à1~t:~~;~~1 ~•~i~a~;~t J;.jà~~11~~1~: 
fra._khe actualité. 11 n'y n donc que les épithèlea 
11m sont nouvelles: nna1·chi!!le!\1 collectivistes, etc. 

Pour peu qur, nom; nous Mgaf,::ions dt>s princi­
pt s de civ1füalion pour pe11ser hhrement, nous 
nou~ apt>rcenions: qu'on ne st1 relèl-e sans re-.se 
que pour mieux s'enfoncer; nous constaterions 
qu'il _ne peul y avoir de lihert.é conditionnelle et 
relative. 

~otre premiel' cri, eu f'UlranL dans la Yie, e:;t un 

~:;~~
1
!1

1:::~~q ~·i~:!~~\d:~~:,af s:~'.~~;~:. t;~~; 
nous détouroP.r de cet 111,;;tmct; le!! correction!'. 
qui uou:; a éll! infligées; les monstres ~ui ont _été 
imagmés; les ,upplires éterne ls qu'il a bien 
follu devancer el rt:aliser, tant nos croyances 
t-tairnt rebellrs, pour nous inculper le re!lpecL 
de l:t propriété; _!mlli r(•~ultat, l'ar, ici le mol 
• n·!\pecl » v_eut d1rr crnmt.t: ..... 

En rélléch1ssant, on rrconn111tr11 que, ,.j l'indi­
vidu sun-il à cette mutilation, c'est encore dans 
l'illu..;ion d'une lihtrté fa1:on1_1ée el compas .. ée, 
1p1'1l ne n:alîse, du reslP_, Jamais; mai!', c'est pour 
attPiruln- <'e but cbimér1qu" q_uïl faut qu'il cher­
die con:-tammf'nt de!' Mnvatirs fanatiques à ~e!\ 
rrorance-;1 et drs lhsures dans le code: c·~st­
à•d1re qu'il ne peul. ~e débattre dans la société 
l'i\·i\i<1(•r1 !-.lll!) le men!ion~f', 1•,~gol!1me, la cupid!V, 
l'iutrigue, la lralii!\on. 

l.'h01 rible antni;i:ouisme auquel uous sommes 
condamnés, paralJSC tloni· tout sentiment; el les 
mol!\: chnritP, probité, piti,:, amour, etc., sont 

~~:;~u t~eJ~~i1~~e~~1 1\1;iis~1~~~re no~~mbf a b'Î~;"s{>~~~! 
JÙ1massons qu'en Mpouilln.nt autrui. 

"ou~ nions donc tout, honne i1trnlitP, pour 
n'admrtlre que la f1:rncih; mutuelle. 

En civili~ation: l'honu+'>h·l!~ consiste à dé,·orer 
son st·mblable ~ans ... e lwurl.N à la loi. 

rité. ~~~1ep~~~tt Je ~v:~: ~Î~it~:~t!n~~:;/ a~t~~tté 
n'a de durfle qu'autant qu'elle est absolue; - limi• 
tée, re,;,treiute, conditionnelle elle n'est plus que 
matière à complots et révolution. 

Mai!\ l'aasocialion la plus aMr~hique exig_e 
une obligation, un devoir, une contra111te, immini­
nemenl une autorité avec son accegsoire: prêtres, 
gE"nd:i.rmeo;, etc. 

Ed-ce bien une ulopiP, ces collectivistes et 
autres libertaires qui veulent a'-similer la Jibertti 
avei.: le pro~rès, r~gler, d6termiuer et imposer le 
Lruail '? Admellrif'i-vous que l'on vous dise: il 
n'y au1a plus de soldats, nous ser~n!I tons géné­
raux 1 - Nous comprendrions mieux l'autorité 
ahsolue. 

~ou:; somm_es indi~cutablement n,~s pour 1\tre 
Jihres, à cond1tion de rester ou !)lutôl de rentrer 
dans ln_ nature; mni!_ nous sommes si imprégnés 
despr,Jugés de la civ1li$8.tion, que, d'abord, nous 
ne ,·oyons l'bommr. à l'Hat naturel •1u'anc les 
d<-fouts éuone(ls plus haut, qui ne sont et ne peu• 
vf'nt être qn'es!lentiels à celte ciTili~tion. 

l.a liberté e!lt la raison d'étre tlft la nature, dans 
toul ce <1ui est organique, et c'est tn arrélanl le~ 
caprice-. dP. celle•ci ~ue !Hl sont déchainés tous les 
maux llont souffre l e-.pt'ce humaine; la civilisa• 
lion f'!iiL une plaie ,,ne li\ Scienre Of' fait qu'élargir, 
cl dont _le Progrè!I est la purulence. 

Lf' 1,nn,·1pe de la :\alu<'e 1•tnnl de produire et 
r,•produire constammr.nt, !<.Ï nous l'arrêtons dan~ 
sa fermentation nous n'avons que pulrf'fo.clion, 
c'est-à-dire: fièvre~, syphyL:.., ra~e, etc. Ces con-
1équenres seront du re!ile d~llnit•s dans le cou­
rant tle celte publication. 

11 nP. peut y a\·oir de raison pour que la Mlure 
!acultat1Te prodm~e cria. 

li ne faut pu croire que la civili!>ation est la 
coméquence de notre intelliFtence, et que pour 
celte raison nous ne pouvons viue comme les 
animaux doué:.. d'un unique instinct; nous ne 
voyons, en civiliséfl que nous t1om1ne,;,, Jïntelli• 
gence que comme moyen de perfectionner nolrt" 
l!lituntion, sans nous apercevo11' que c•e~l uue ba­
Jance, dont, en modiflnnt comtammenl les poids, 
nous espérons raire abais!ler ensemble les deux 
plateaux. 

Xou~ nous figuron~ avec effroi l'homrue aLan­
donn~. perdu daus la nature !lauva,ae; ,ans bou• 
lani:;er, sans médecin, sans bees de gaz, sans 
~1.bus. !Inn~ 1'tnce•111•1., 1,a11.., 1d1om••, maui:,·•rnl 
.Je:s ranue~; a,. ull: i. l'a11tropopha1,:ie. 

LE \"\TURIE~ 

la 
1~f :~h;:fi1~~~at~i~~:!ro-;;-, neotu: l~a ~~~~;eo:,• :~:: 

le!! naturien.s_tures qui auraient mangt- trois cents 
millr• ,\rmén1ens. 

ln_dépendammen~ de ceux qu'elle mange tous 
les Jour,, c·est-à-dire: accidents de travail, Ir 
,zri1ou, rata~trophes de chemins de fer el de 
na .. i,:atiou,flr.vres, suicides, inanition, fusillade!!, 
f!:U1lloline, etc., la Société e!'>l obli~~e d'organi!-•·r 
pPrindiqnemenl des mas"acre!I p;t·n•·raux, q'une 
autre lanµ;aJw 011 appelle: répres1ion, dHense de 
la Palril' ..... sans compter le, enfants, 9ue1 Jus­
qu'à l'lage adulte, ne supportent _pruJ lacmlisallon, 
dans la proporlion tle qualre•rn1i,i;t.s pour cent. 

Et nous 1ommes bourrés d'in,lruclion, nous 
a,·ons pâli dans les étude!! pour en lirel' ce rai­
!IOnnement: c'f'!ll néces,aire il ,. aurait trop de 
mon,le, la nature n'a pa" pré\·u èela. 

A vrai dire, il ne reste, de l'immense nature. 
que ce 11ue nous appelons la campagnf' ; c'f• .. t­
à-,lire de petites places d~coupfes cadaslralr• 
mtnl, d11.ns lesqnelle!i>, moyennant force en({rais, 
dts privi1',riés font pous~er quelques plante, 
Ftra!<~ei ou farineuses. Car il y a !on~lemps Qllt' 
ln courhe nalurelle vé~tale est Jetée au ,·enl, 

r~~..1~ f~~~1ntainJec\•,:~h~l~îft~•~~i'n fu~t: ~~lf1~t 
productive; il change de semences, il essaie des 
plants exotiques il n'obtient plus qu'un produit 
d'une durPe éphémère ... 

:\ous parlons de rehoisPmeul1 et nous ne con­
nai,.sons l'Omme forêt que ces tailli,i enche\'l.1 trés 
serrf>s, relit's d'épines et de ronce~ . 

If abord, c'était un coup llésastreux porlfS à la 
n11ture, que de classer et caVg,,ri!'-er les véµ:élaux, 
!-(·parer et limiler la plaine et la forêt, le!\ herba• 
ces et lt:s arbr""'· 

• -hant l'invasion romaint>, la Gaule n'était 
qu'une immeme forêt; on conçoit très bien qu'il 
n'y avai_l pas de grandes plaine!! d('nudres, pas 
plui 11u'il n'y &Yait de grande, forMs massl'-es; il 
11'y tl\ail que des arbres, dont l'envergure indé­
prndanle cuuvrait tout un coteau. Il en exi!lle 
c1wore un ou dt:ux en France, dont le tronc 

:~~~~~~,2~\i!:~~~t::~qu~es i0tl~~~:1e moa~s n~i! 
nous reporlo_n!I. 1."e'-p!lcC entre ces ,:rands ,·éµ:é­
laux _était h1Jemmf'nt large, et lai .. -.ail l'air né­
Cll'ssa1re OU): herbacé!\ et autres arbustes viwtces, 
11ains ,,u µ:nmpanb. Si le lif'rre ou autres s'em• 
paraient du tronc, la vip:ne !<>6 dirigf'a1l direcle­
mt!nl !.Ur Jps brnnchf'!i, pour aller expo111,er a_u 
soleil !lt>!I i;:rappe~ qui, à celle époque, ne cra1• 
~naicnt ni la ~Plie, ni la E\rêle, ni la chaleur, ni 
le phylloxf'ru. 

l.a plupart des herbat:·•:!l, ,·ivant autour tle ces 

:;:b~!~i ~l

1i'~s0!:;tdéar{,~~
1
~: r:~~~:l~1u;~ ~~i~~~~~~ 

quP comme plantes parasiteti ou nuisibles. il,; 

;◄;:~~ci~~ref~~~t d~:r ct::are~,:'.~e;,, tl;;:pr.~~~l~~~~ 
•1u'avant la ci\·ilisation romaine t-L cbr~lieunP, 
1 homme nt' se nourrissait que de glands et de 
rarmi•it. 

\lais lai~!-ons ce tableau rélrospr:ctH, pour nous 
hAlcr dr. dire que, malE:ré le dt'ilabrf'ment de notre 
!-<li, la nature reprend vite !les ,lro1ts quand ou 
ce!lSe de lui fa1rf' obstade. I.e pro~ri'•s, quel qu'il 
i-011, est la muhlat1011 de la nature; par consé­
qurnt sa dr-druclion e11t une lf'ntati,·e de suicide 
incon,.ciente donl l'~onie e11t toute une existencfl. 

\ba1_1do1111ons celle vie d'P:srlavap;e, de calculs, 
de proJeb, i.:es lutte~ de clas~es. I.e proj4:rh dans 
la 11al11re ~Pra la !-lanté, la \igu1•ur, la beauté, 
l'amour, le honheur, 

J. ,tORI~. 

Chez la plupart de ceux qui out admis ces 
théories, on entend ce prëlex_tc, qui est a<1ser. 
Ci\·ili!Jt': que les !inules de la vie ne leur permet­
traient pa!I d'allendre des I êsultah. ~ous dirons 
qu'aucun souftle, aucun atome, aucun fluide, ne 
peu veut 1'ajonter à la nature, n'y s'en échapper, 
et, Mns vouloir faire de la métempsycose, les ani• 

:!:1

c~°::::!~!n~~~:.~s
0lf~~1,~~;~ =o~~~i~~;i~~ 

naturelle, to_utes choses :;e corrompent et se pul­
•éri~ent, mat:; se reforment avec la méme exacti• 
tude. Nous revit'ous constamme11l, sans retrouvn 
te que noua avons laissé anthieuremeut. .... 
peut-être ; mais nous ne pouvons que proliler 
d'une révolution qui améliorerait la gtln,t, alité. 

J. M. 

DOCUMENTS 
EN FAVEUR DO NATORALISIIE LIBERTAIRE 

\'oiri rf' tlUl' dit très logiqm•ml•nlt it propo ... 
du !-.◄•ntîmrntalismP nbligatoirP i·n ,\narrhil'. 
.lul~s Brnurz, dans la • :O-orit'lP \nnn~lle 
(Bru,t•lle~. anil Hm:; : 

• ....... Les promoh•ur-. dr ta ,, 111is<• au 
" tas » nul _ dti_ suppost•r pour ht rénlis.llion dP 
li t·l'lt1• thPor1r, (JUÏI suffirait dr l'honnèlrk 
tt dll'z ch:H'un dl''- nwmhrrs du f{roup('. 
li Erreur dt's plus danr,crPusPs, rnr si l'ha­
« run, pour rester hnnnt'tt'. suit lt>spr1•srrip• 
, lions de ~a ronsdenrf'. et si la rnnsrient·r. 
• r.-latin-nwnt à la ùdnrniuntiuu 1lu hil'll d 
• du n1~I, _n·e:-L pns la m•'·nw pour lou_s. on 
• ah1_1utm11l a uutt conllagrat1nn gént·ralt>. 
« PUI:-, co111menl, par qui, sdon tpielle rt\i;le 
a sr fera le '.' ralionnt•mcnt des uhjcls dont 
" la producl1_on ('sl reslrt•intr » ] alors, t(Uf' 
• toute_iluto_r_1tc C'l par,·onsé,JU1'nl toult• rl'fdi• 
,, cst rt•pud1ee, ou l'e t/lll rP,·1t•nl au mt•me, 
« !'hal'un n'a pour guit e qut• sa conscirm·r 
« rndividul'JIP l'I qu'il n'~· n pas dl' 1·011s1·ir1wc 
u communt• ·! .. ••• 

..... En atlPndanl, la dodrinc anarchique 
111,mcihlf! _(JUand 1•llr, t>xpo"-1' Jt,s ,it'P!'. d; 
l'nr~anbaltuu pr.-•-;1•ntc ... _..,t 1r11111• 1•,lrl·me 
fa1hh•-.!-itJ pour 111.• J',ls d1r1• J'unl' uullilé 

cc ahsohH', dt•s quïl s•a~it d'tiL1blir sur unt• 
t1 hasP indPstrucllhlc la :-ot·itté future; nus!<.i, 
• sps ü•lalPUr~. malgré leur r;1di1".11isml', ont 
111 ll'nu rnmph• dfl l'impossihilite dl' hast•r un 
10 parle ..,~)<'lal ~ur une simple négntion ; i(, 

111_1t suh1 la lm rommune â toul11 lht•oril· qm 
n n pa-, la 1·1•rlitudl• pour t•IJp : ils il!-pir1•n l 

« a remplncer "ellt• théorie pour unr nutr.­
se trou,,rntdans drs "ondîlioos unalo~ut·~. 
Ils ont 11ro11m, oubliant que, dl·sormais, 
en thcorir sociale, il fauL sm·oir Pl non 

" rsphn. Lr calculaleur n'espère pas qut• Lt•I 
« chiffre a.joute ü tel aulre donnera tel ré:;ul­
« lat: ,l [,. '"il. 11 faut mainlrnanl non plui. 
1• promcllrP, mais allirmt•r, au mo•11:"n d um• 
10 dt·monslration défiant tout{' amlh·st• •••• n 

Or, nou~. au contrairr dPs anârchi..,les 
'-t:ientiliqm•-., nous avon.., la crrtitudr, - et 
11ous le prouvons - de pouvoir ,ùre d'aprùs 
la naturt> mt"·mc; L1.ndis qu'en rlfct, eux, sp 
h:i!<>r>nl nl1§oiu111f'nt sur l'e:-;poir (JUf': l•lUt Nre 
sPra ('nn~clf'nf'il'U\, srnlimPnt.al, fratnnel pn 

un mol; 111,u.., ils ont ouhlié cc point qui l'sl 
d'i111pc11·tant·1• cn/ulalc: c'i•st que lnut t'-lrc hu­
ma1111 dr par a loi supra-nalurrllo Pn 
gt'•n~r«I - ll'rs,;,•ncr ego1sle, pru:,..c surtout 
à lu1-1111\mp, La théorie communisl1• anar• 
rhi1ft1P 1w ~ait, en somme, (JUC supposition-. 
sur suppos1ti11n!,; _ née rhimèrrs .. ur ulopiP~ 
- H,1,•f's ! lAnd1s que l'1•tal naturel n•prl•­
..,t•nlP _un lilat de choses qui prut 1•xislf•r dl's 
dt•mam, ..,a,ns alt'•as sérirux ù rrdoutn -
füinlit,\ ! ' 

fit•orgr Sand dt'•crit ainsi l'i•r(• primitin: 
'.' .... _. Car il ne fnulJlas ouhlirr, Pl t•n f'rt·i 

•· Je suis l'n 1U•sacror aHr les \lodrrnP-., 
" 11u1• si l'homnu• arrivanL nu Pl faihlt• ici-lia-. 
., s\ ft"lt trouv,·• immèdiah•mcoll•m·ironnt' d,: 
◄• fléau, rnosid,·•rahles, de cha1H'{'" dt• ra111i~ 
« ne~, d1· froid intf'nse rl d,• h\·h·s rcroc·i•s, 
" cr snait un grand hasard c1u'i\ C'lH pu ,ur­
• , IHt' it. t.anl dt• causes de:; destrul'linn. sur-
11 tout s'_il l'luiL iit:ihèrile au poinl d,• 1111 l!as 
..- connmlrP 11• 11wt f'l Jp no11-mo1, c·1•,l -,1-d1rl' 
" di' nP pa~ Sl' distinguer du prccipic,• 11ui 
" eng-lo11t1t,du llt•uwqui noie, ri.du tigrr 1111i 
11 d1·,·or1•. Pour qu'il air pu vint' l'l 1·ouni1· 
" la _ti•rr_l' ~If' ~a. rare, il faut ahsnlu11wnl qu'il 
11 soit nt• rntf'll1~1•11t, rt que son hrrrPau nit 
., c~(• pla,·,i d_ans Jr"i ('Ontré1•s doucrs, ,1pla• 
., nll'-., proh'!-!;t!rs contre ll's rÎt,\'llCUr!<. des 
., saisons, p_ar ~l,.s circonstancl'S i,.::ù11t,1;raphi­
" qui•-. 1>arl1ntltl1 rl's, el depounw•.., d1• rl's 
« ammaux 11ui fout la KUCrrc a l'homm!' 11wr 
◄1 d1a111·p de ~ucri·s ... " 
{L't•,;nrw 11t Lr.11rippr1 pagr .. 137, 1:JH, 1:m 

CC's 1 i~nt'!<. 1l1•truist'nl toutrs le!i inPptiPs ,·nl­
porttl'!; jourrwllemrnL par les i1,,tnat'P!i, i•t 
au~s, par d'l'mbrum{•s c·crwau'(_ soi-disanl 
lri•~ n,111_11·p"i dt•('laranl (tu"aux JH'l'ntit•r-. 1i~f'S 
l'hmuan1lù, il 1·xistailhatnille~;,1,'1.lrrrr-., rhrf!-., 
pr1·•trt•~. 1•h·. Or, tout rela n'rst qu'un q1ai" 
ti..,su dt• nwn..,ongi•s propagés pour t1•11lt•r tfp 
const•n,•r l"aulorilc que quel•tUt's l•nt•l'~irs 
allnquPnl l'hm1ut' jour. li ne faut point oublil'l', 
.. urtnut. que qunnd onl commenc,·· it appara1-
lrr 1-tuerrr,s, dll'f..,, prdrcs, faminC'~, rarhi• 
lisme, 1·1• n"étnit plus l'état nalurPI mais 111'1 
et hirn de la JHtrP civili.-;atiou. 

iirnrgt• :0-and clil encore (pagl' 3':!): 
« . .... !.'iudu-;tri1•_ln1111ainc rail fdor(', par 

" la grellt• et le cro1srmenl. des ,arit'•te.-. 1IP 
fruits. dl' llPurs 1•t d'animaux 41Ul' Ir jardin 
de l'EdPn n'a point offt•rl au, rt't,\'tmls de:-; 

" prcmîrrs hnmmes; mais ces rti-.ultats tl1· 
l'art l)~ l'nrtilicP, dirious-nuus. - E. z 

.. s1111t ••11h1•mèn~~- li faut le~ C'ntrr lt•nir parles 
soins de ln ,·il• doml•sliqur. sinon la nature 
n•pr1•11J ._,.._ Jroils; la plantl' f•I IP ht*lail dé-

1, ~1·•ni•rP11I rapidrml'nt, la rnrietc artificielle 
" s'pffot'l', l'L h• lflll' situvaKP (C'f'sl•lHlirf' na-
11 tur,•I. - E. Z. rrparail dans Louit• "a 
11 pu1s,,111cp. " 

Esl•t·I' assf'l. conduanl ·? Cl•rtt•s, oui. 

Enfin, .\lphnn:,e harr ,·expriml' ainsi ... ur 
la nalurti : 

" .•... . fo fl•rai à l'homme un au Ire rt•r ro­
.. 1°111'; r·C'-;I <1u'il e ... 1 la s('ule i•spèrP oil ïn­
u dividu soit .-.on proprr enm•mi. L'hnn11111• 

se priw dt· lui-m1'•11w lit• ~OnllnC'il, se nour­
" rit ù 'al1111t•11t-; qui abrègent sa ,·ip ; Jps 

fPmrut'.., sf' sprr('nl dans dt•s coriwls, au 
p1>int d't·mlmrrassi•r le jeu de lt•urs orK:ines, 

" Pl 1111··uw de déplact•r te .. ,·Mt•s. 1.,,.., hom-
" mf's, n,,n contents dr J1•ux ou trois b"~oîns 

rl•eb •tut• la u.durP ll'ur a imposé..,, s'rn 
crl•ent chaciuo jour de nouYeaux, et t•puis­
scul toul lrur gl'ni~ a in noter de nou,·r.au, 

• mo)·l'n.., d't':lr,·, pall\·rc-. et misPrD.bll• ..... » 

1 ·"!Jfl!/1' fLIII0111· ,J, //WU jarrliii, pi\/,\1' 11.8.) 

Ou'ajoult•rmns-nous de plus ,t. ('t's l!lrn111pnls 
ar/,\:UntPnls 1l1• l'auteur Jes fi11,:,,,,~, 1•n fa. 
veur tlt• 1'1•w1·,·ite <lr la naturt' sur l'indi,·idu ·1 

Hit·n, assuri·uwnt: car t'll JWII de mOl!-:i, i·,•-. 
li,.{nl's résument tout notre iùl·al. 

Et les p1resseu, qa'ea faites-ms? 
L'hom1111• est nt> n,_rr. un cnveau pour pr11 • 

se~. un co·ur p_nur mml'r, d(•..., liro:s p<mr tra­
,a1llf':, t'l dr-1 J&lllh(•-i pour se mo1noir. 

A I c'\l'r('IC(' dP charun1~ de ces fnnl'IÎnns 
l'Orrespnndt·nt unn ,ati...,fnl'l1on, un l11cn~il-tr1: 
1tur_J'on ri•dwrl"h_e tout naturt•lll'lllt•nl. ' 
. D aulr1• part, l'mromplHe ou la norH1lili-.u~ 

lion d'~n.e ou d1• plus!f'Ur§ fondious pour h•s• 
'j'_1el_le.., 1 Mrn t•st nt•t•, anwni• l'alrophiii ou la 
1 egcncr.cscener d~•:; ort(an"s )' correspondant. 

~e ~,ut e~~ f1H·1le_ ù. con~laler dans notre 
"iOC1{•~e ou _I m,tustrrn nstre111t l'homme à un 
lrarntl lOUJOUrs If• mèm"'. 
. ~lle rnn-.tnlation rt•p ,...,aut .. ur de!'i fait~ 
111d1scu~1hlr~ •·tant fnilr .• ,\ui donco111,rra aflir, 
mer 'l" on ti,t par1•,..,c·ux te natur,• 
, Q~l~l est l'hommr1_11ui, 111ron,·anl du plai~ir 
,l utih~t>r '-Ps racu\l,·..,, s\ refusera: Pt 1·nm­
menl pourrait -il lt• faire en fai"-ant le mul 
puisqu'il pt•rd1\1it l'f\lff'Ction, l'a11111ur di• ~1,: 

~Cl~~lahh•s 11u_·ou ft'('hcrchP l;rn( dnn.., uotrn 
s?rll'té, au pornl de ~élruirr toute idet' dt• 
re~·ul~e. Ioule l,011111• ~nkntion contrairf' au'­
Jl_rmr1p1.•s od1rii-x admis par ln majorili'>, sou• 
twns df. nnlrr so1·1eté hnrhare. 

L_P. mot fni11,1w,t n·a Ne inHull• ((UP pour 
d1;:~1goer daus nolrf' prctendue cil·ili!Qltion 
des êtres qui sn rt>fust>ntâ un tra'"ail ol,st'dani 
dt>gr9:danl 1•~ contr,· nature. 11 n •,. a. pas de gens 
ne faisant rwn ~ Le plu~ ~rand bonhi·ur t'lanl 
dans l'1•:tercil'e de lout.-s nos faC'u\tès . 

.'iotrt' socil'll! marâtre coutrnriant lt•~ in!<.­
~in~~s naturcls1r!-it par C'C seul fail,condamnt•e 
a_d~sparaflre. On nr pNtlt·xplii(UPr ..a long1•­

v1te que par um• fnrlp a~aphition de l'homm1: 
~ Lo~~e. façon dt' , ine; on renonci,ra tL tout 
1 arlif1c1el tfll~ prm.luit nol_re f'po,1ue, quand 
nn aura la satisfal'llon du nnc comp!Nrnll'nl 
en l'Utat naturPI. 
. ~o. aya~t ln 1·1•rlitud1~. jo sui:- nalurit•n, 1:,;1r 

j ru 1 <:sJ!fllr ,l_fl \Ï\·re ai1~-.î plus h~uri•u, flUO 
le~ m11lmrd:11re~ malKre tout )Pur or. 

J. H.un \"i. 

Communirations diverses 
- Le na i. de l'Etat naturel a paru ré~ 
cemme11t; pour le recevoir s "adres~er à 
l'Administration clu journal' i, rue Pa~l. 
t~l!\'al, Pari~. ' ' 

- ~a Sow.-rllc llt11~~m1ill;, qui porte pom 
den~e : u Arl et_ ~,~ture ., va reprendre 
sous peu sa pu bltcalton. 
-Plu~ieur!i cnmarndes onl l'intention d1· 
fonde~ une rolm~ie _naturicnne. Envoyer 
adhésions cl cot1sahons à E. Gravelle, 
4-, rue Pnu_l-Ft'v;1l; A. Fou1p1es, t9 ruo 
Saint-Cypr1rn1 Toulon. ' 
- Les Naturints se r1h111issent hebdoma­
dairement, i. 1 nu• J•aul. Févol rt t8:J rue 
~aint-.\uloine. ' 

- En ~vente à la librairie Rolfc, angle tll's 
rues l·locon l'l Hamrv, les Tablettes âu" 
lez~trd, ear Paul ()11.iliette. et a la Librairit> 
soc1olog1que1 61, rut! Bhmmur, Paris. 
-A lire: Entre ,ums, pur Catherine Parr 
la Mode Natiunftlr, 29 janvie,· 1898. ' 
- Le Naturien et l1H/al naturel ~out eu 
vente à la Librairie -;ociologique, 6i, rue 
lléaumur. 
- Xou!; portons iL la connaissance des 
camara~es c1u'un groupe dirigé par les 
nom_mé:s J. U.~riol et Loms llartm, portant 
l~ l1t1·0 : ,, Etat 11alurel •, ayant s1égt! 
Ml, rue Blanrhe el acluellPment en un lieu 
dil: le l~avill~n s~ns Dieu, pn\conisenl 
un 1t.a~r,r1smf' bien différent des co11ct>ption~ 
nat.ur1ennes que uous avons Hablies au 
début. A notre nviq, il n'existe qu'un 
~\T.\T J\ATUI\EL de la Terre. 

L~s assidus_ d~ ce groupe p1·~chenl un 
sys:teme autor1t:ure uvcc ses ~arJe:; cham• 
pi·lre:s, commis~11ires1 genda'"'rmes. etc. 

Qui JH't1l inciter Ct!S iudiviJu1; i\ agir 
ainsi, en d(inalurnnlaver JJ(~r~istance l'idée 
nnturienne ·t C'est re que 11011s ignorons. 

1..,-s ,.\'alw·irns. 
- :\o~s . ouvrous_ di•s aujourd'hui 1111e 
souscriphon en faveur <lu ~Vaturien. L1~8 
<'

1
~m.arades partisan!\ rle _ la propagation tif'; 

1 tdee 1wlurreune, rt qm pourraient aider 
il la publication <lu journal, sont prit~s 
<l'en,·oyc,· timbres et mandats il l'.\dmi-
11islrallon du Sntw ie11, l l, rue des Ecouf­
fes, Paris. 

COURRIER 
J. 8\1\l\'.\JJ (l.,imoges), une erreur t\­

pographiqun s'c:;f produite sur le~ pas..~f'. 
partout. J. l:hU.\'\I) a 61l' imprim~, au liru 
<le: J. B,111,:"1. 
- Plusieur:; Nuluri,-11,· o,,;onl en formation 
en p1·ovi11ce. 


